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 FONDÉ fur une nouvelle théorie ; dans lequel l’Auteur 
explique & conailie plufieurs méthodes d’opérer la 
Cataraête , & propole différens inftrumens nou- 
veaux pour cette opération, ainfi que pour les di- 
verfes Maladies qui affe&tent l'Œil. 


Par M. GLEIZE, Doëteur en Médecine, Medecin-Oculifie 
de Leurs Alteffes Royale & Séreniffime, Meffeigneurs COMTE 
D’ARTO1s 6 feu le Duc D'ORLÉANS , Maître en Chirurgie 
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FILS DE FRANCE, 


FRÈRE QU;,ROE. 


MONSEICGNEUR, 


Sous le titre de Médecin - Ocu- 
lifle des Provinces de votre Apanage, 
Ja ofé préfenter a VOTRE A1- 


à li} 


MS ÉCMER ESS 
resse Rorazr la Dédicace d'un - 
Ouvrage fur la partie de L'art que 
Jj'exerce ; c'eft un hommage qui vous 
étoit dû, MOoNsEIGNEUR. Que je 
ferois heureux ft mes premiers effais 
pouvoient me continuer l'honneur de 
votre proteétion , à laquelle je borne 
ioute mon ambition ! | 

Je fuis, avec le plus profond 
refpect , | 


 MONSEIGNEUR 


DE VOTRE ALTESSE ROYALE, 


Le très - humble & trés- 
obéiffant ferviteur , 


GLEIZE. 


INTRODUCTION. 
Sr. eft un art dont les progrès dépen- 
dent de Vexpérience , c'eft fans doute Îa 
Chirurgie; elle doit rejeter avec fcrupule 
tout ce qui nef fondé que fur des con- 
jeAtures, & n’appeler à fon fecours que 
lobfervation & la pratique. C’eft pour 
avoir trop négligé ies faits, & ne s'être 
point affez méfié des écarts de l'imagma- 
tion, qu'on a fubftitué des théories mgé- 
nieufes peut-être, mais vagues & fouvent 
fauffes, à des remarques judicieufes & 
fûres. | 

D'un autre côté, quelques Auteurs, 
prévenus en faveur d’une méthode qu'ils 
avoient adoptée de préférence , ou d’une 
opération que 1a pratique {eur avoit rendue 
fämilitre , fe font paflionnés pour le fyf- 
tême qu'ils s'étoient fait, & ont rejeté 
aveuglément tout ce qui ne s'eft pont 
trouvé d'accord avec leurs idées. Delà 
cette foule d'opmions contraires fur un 
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même fujet, & pourtant établies par des 


perfonnes d’ailleurs d’un vrai mérite, Ff- 


fayons de rendre ces vérités fenfbles, en 


les rapportant à la partie fans contredit 
la plus délicate de Ia Chrrurgie, celle de 
l'Œïl : elle nous fournit un très - grand 
nombre d'exemples du'danger qu’entraîne 
toujours après lui lefprit de fyftème. 


Livré entièrement, & depuis tres-long- 


temps, au traitement des Maladies de 


1, j'ai eu fans ceffe occafon de fentir 


toute l'infuffifance des Ouvrages que nous 
avons fur cette matière; je fuis bien éloi- 
gné de vouloir attaquer par cette remar- 
que le mérite inconteftable & reconnu de 


MM. Maître-Jan , Daviel, Guérin, Ja- 


nin , Percival Pott, & autres Auteurs , qui 


ont les plus grands droits à notre recon.- 
noïffance ; mais la plupart s'étant copiés , 
on ne trouve dans chacun des livres élé- 
mentaires que très-peu d’obfervarions neu- 
ves ; ou bien celles qui s'y rencontrent 
{ont préfentées pour l'ordinaire d’une ma- 
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nière fi décilive , & avec tant d’exclufon, 
qu'il eft facile de remarquer , du moins 
chez quelques-uns des Auteurs, une très- 
grande partialité : cependant 1 eft un 
moyen de fe préferver de l'erreur, & de 
fe mamtenir dans une jufte crrconfpec- 
tion , c'eft d'éviter le même écueil. Pour 
avoir trop voulu généralifer les procédés , 
pour en avoir fait un ufage fouvent ha- 
zardé ; pour n'avoir pas enfin affez étudié 
le caraétère diftin@if de chaque maladie, 
& leur complication, qui fouvent en 
change la nature , on a quelquefois rejeté 
fur la méthode elle-même Îles mconvé- 
niens dûs à une mauvaife application. 

L’Etre Suprême n'a pointfait à l'homme 
de don plus excellent que l'organe de 1a 
Vue; le moindre dérangement qui s'y 
produit afflige non-feulement le malade , 
mais encore le rend incapable d’être utile 
à la fociété. H eft mutile d'en détailler les 
avantages; nous n'avons qu à confidérer le 
‘trifle état de ceux qui en font privés. Si ce 
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fens eft le plus précieux, il eft auffi le plus 


digne de foins. En voyageant pour s'inf- 
truire dans cette partie importante de la 
Chirurgie, on fe compofe unefcience qu'on 
acquerroit difficilement dans le cabinet : 
c'eftainfi qu'avant que Îles nations favantes 
communiquaffeñt enfemble par le moyen 
des livres, on n’étudioit guéres que par les 
voyages : la Médecine Oculaire étoit en- 
core fi imparfaite , que pour y farre quel- 
ques progrès , il fallut reprendre cet an- 
cien moyen de s'inftruire. Hommes d'état, 
Jurifconfultes ,; Medecins même , tous 
devroient voyager avant d'écrire : les 
premiers apprendroiïent à connoître Îles 
hommes avant de Îes gouverner; & les 
Médecins à farfr le caraétère difmétf des 
maladies, & le traitement qui leur con- 
vient. Les anciens voyageoïent dans cette 
vue , & alloient puifer parmi les nations 
étrangères des connoïffances immenfes & 
précieufes , qu'ils favoient mettre en ufage 


poux le bonheur de leur partie. Qu'y at 
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il de plus beau que d'être utile à fes fem. 
_ blables, & de plus glorieux que d'immor- 
talifer fon nom par des découvertes utiles 
& intéreffantes ? Purffe la jeuneffe profiter 
de fon heureux temps, & penfant à l'a- 
venir, s'appliquer à cultiver fon efprit & 
fes talens ! L'émulation a toujours été le 
véhicule des fciences & des arts: 
:\ J’ardivifé cet Ouvrage en deux parties: 
la première contient tout ce qui a du rap- 
port À a vraie connoiïffance théoïi-pratique 
de la catarafte, & fur les avantages de 
téunir plufieurs méthodes dans cette Opé- 
tation, avec les imftrumens pour la mettre 
en pratique. Ce Traité fit par des ob- 
fervations neuves, & relatives au même 
fujet. Lx | 
La feconde traite des Maladies qui af- 
fe&tent le plus ordinairement TŒil : eur 
traitement eft fondé fur une nouvelle théo- 
rie précife & pratique , ainfr que les diffé- 
rentes opérations qu'elles exigent. On y 
trouvera les imftrumens gravés en taille 
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* douce ; ils font la plupart nouveaux , & 
pris fur Îa forme qui convient, pour fer- 
vir dans le befoin, & faciliter en même 
temps les élèves à les faire faire, particu- 
ièrement ceux qui voudront s'adonner à 
cette feule partie de‘Tart. Vorlà le plan de 
mon Ouvrage. En un mot, J'ai cherché 
Ja vérité ; telle a toujours été la tâche que 
je me fuis impofée ; c’eft af que es 
fciences & les arts fe perfeétonnent de 
plus en plus, lorfque ceux qui les culrr- 
vent fe regardent comme membres d'une 
même famille dé ie vi prêts à s’étayer 
mutuellement, à augmenter & à enrichir 
leur domaine. 
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Expofirion anatomique de l'Œ:il. 
UN traite complet des maladies de lŒil 


fembleroit exiger une defcription exaûe 
de toutes les parties de cet organe; mais 
comme elle fe trouve dans tous les élémens 
d'anatomie, les détails dans lefquels il fau- 
droit entrer ne feroient qu’une répétition 
inutile de ce qui a été écrit jufqu’à préfent: 
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il m'a donc paru fuffifant de rappeler ici 
fommairement les chofes dont tout méde- 
cin chirurgien eft cenfé infruit. 

Le globe de l'Œil eft compote de plu- 
fieurs membranes & tuniques étroitement 
réunies ; de deux humeurs tranfparentes, 
l’une limpide , que l’on nomme agueufe, 
l'autre ayant plus de confiftance, appelée 
humeur vitrée ; & enfin d’un corps diaphane 
qui eft le Cryflallin. 

La première membrane eft la Cornée 
tran/parente, qui occupe la partie antérieure 
de l'Œil : elle eft parfemée de petits trous 
imperceptibles , qui donnent paffage à 
l'humeur aqueufe. C’eft dans fa partie con- 
cave que réfide la tunique de cette même 
humeur. 

La feconde ef la S clérotique ou Cornée 
opaque, qui occupe les parties latérales 
& poftérieures du globe. Son tiflu très- 
ferré , eft inégal dans fon épaiffeur. 

La troifième eft l’Æ/buoinée , formant 
Je blanc de lŒil par l’épanouiflement des 
tendons des quatre mufcles droits, & par 
celui du grand oblique. 

La quatrième eft la Conjonéive, qui, 
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prenant naïflance au bord interne du tarfe 
des paupières, finit au limbe de la cornée 
tranfparente. Elle conftitue la caroncule 
lacrymale , dont l’ufage eft de diriger les 
larmes vers les points lacrymaux. 

La cinquième eft la Choroïde, placée 
fous la fclérotique : elle eft douée d’une 
délicateffe extrême. Ruifch y a découvert 
une tunique très-fine , nommée Kuif- 
chienne, qui avoifine la rétine. Celle qui 
touche la fclérotique, fe nomme Réicu- 
laire : l’une & l’autre font parfemées de 
petits vaifleaux fanguins, lymphatiques, 
& de quelques filets nerveux. 

La Choroide tapifle de noir l’intérieur 
de lŒil, & forme dans fa partie anté- 
rieure le plexus & le proceflus ciliaire , 
la tunique de l'humeur aqueufe , ainfi que 
l'iris. Cette tunique eft tantôt bleue , tan- 
tôt grife , tantôt noire. Elle eft percée 
dans le milieu d’un trou rond nommé pu- 
pile ou prunelle, qui, au moyen de fes 
fibres motrices, a la propriété de fe ref- 

ferrer à la lumière, & de fe dilater dans 

les ténèbres, laïffant pañler avec modifi- 
cation les rayons lumineux, 
AM 
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La fixième enfin, la Rérine, n’eft que 
l’épanouiflement du nerf optique. Elle 
tapiffe le fond de lŒil : c’eft en abforbant 
Les rayons de lumière qu'elle tranfmet à 
l'ame l’image des objets qui viennent fe 
peindre fur elle. 

L’humeur aqueufe, naturellcment lim- 

‘pide, occupe l’efpace compris entre la cor- 

née tranfparente & l'iris, ainfi que celui 
‘qui fe trouve entre la partie poftérieure & 

Je cryftallin. Ces efpaces font appelés 
‘chambres; qu’on divife en antérieure & 
-poftérieure. | 

Le cryftallin, néceffaire à la perfeétion 

de la vue, eftun: corps tranfparent comme 
le cryftal, & c’eft de-là que lui vient fon 
nom. Sa fubftance eft albumineufe, & d’une 
figure lenticulaire , plus convexe dans fa 
partie poftérieure que dans l’antérieure. Il 
fe trouve aflujetti dans le chaton de Phu- 
meur vitrée par deux capfules contigués, 
l'une antérieure , appelée Cry/ffalloide ; 
l'autre poférieure , nommée Cryflallo- 
 poflérieure : elles ne font qu'une continuité 
“de là membrane de humeur vitrée. Mor- 
gagni eft le premier qui ait parlé d’une 
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humeur renfermée entre ces deux capfales, 
humeur qui fert à lubrifier le cryfallin , & 
dont l’altération prive le malade de la vue. 

L'humeur vitrée, qui occupe la plus 
grande partie du globe de l'Œil, eft d'une 
fubftance gélatineufe , tranfparente , enve- 
loppée d’une tunique appelée hyaloïde, 
Les cellules internes , ou arachnoïdes , 
dont la délicateffe eft extrême, font rem- 
plies d'une humeur qui, Aa à la ré- 
génération de l’aqueufe , occupe tout l’ef- 
pace qui fe trouve entre le cercle ciliaire, 
le cryftallin & la rétine. 

Le globe de l'Œil, dont je viens de 
donner la defcription , fe meut dans fon 
orbite par le moyen de fix mufcles, quatre 
droits & deux obliques, favoir le releveur 
ou fuperbe , l’abaifleur ou l’humble, l’ad- 
du&teur ou buveur, l’abduéteur ou dédai- 
gneux , le grand & le petit oblique. 

Ces mufcles reçoivent leurs filets ner- 
veux de la feconde, troifième, quatrième 
& fixième paire: leur .ufage eff AUEz: bien 
exprimé dansices vers : 

-. La feconde nous fait jouir de la lumière; 


: : Latroifièmé änos yeux donnele mouvement; 
À iij 
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La quatrième trahit le fecret des amans; 

La fixième nous peint le mépris & la gloire. 

Ces nerfs font appelés pathétiques , 
Parce qu'on croit qu’ils font la caufe de 
ces mouvemens involontaires des yeux 
qu'on remarque dans l'amour, la haine, 
& les autres pañfons vives de l’ame. C’eft 
par les vaifleaux fanguins qui viennent des 
carotides , que chaque Œil reçoit fa nour- 
riture ; ils fe gliffent dans l'épaiffeur des 
membranes, pour aller gagner l'iris, & y 
former ün cercle artériel & plié, qui 
donne fouvent lieu à une foible hémorrha- 
gie, fi on le touche dans l'opération de la 
cataracte. C’eft pour conferver le globe de 
l'Œil que l’auteur de la nature la recouvert 
de deux päupières: une fupérieure , à la2 
‘quelle font implantés , dans fa partie in- 
terne , les conduits excréteurs qui partent 
de la glande lacrymale logée fous l’arcade 
fourcilière , & qui fournit une partie des 
larmes ; l’autre inférieure , que l’homme 
peut à fon gré ouvrir & fermer par le. 
moyen de deux mufcles. Le premier, le 
Releveur, appartenant à la paupière fupé- 
rieure, & le fecond l’Orbiculaire » commun 
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aux deux paupières : leurs bords font car. 
tilagineux , & forment une efpèce de canal 
fitué au grand angle de l'Œüil , pour rece- 
voir les larmes. À fon extrémité extérieure 
eft un petit.trou qu'on nomme point la- 
crymal. 

Les paupières font bordées d’une frange 
de poils nommés cils, deftinés à écarter du 
globe de l'Œil les infe&tes & les autres corps 
étrangers capables de l’offenfer : l’on con- 
çoit aifément qu'unorgane fi délicat eft fuf- 
ceptible d’une infinité de maladies fouvent 
trés-dificiles à guérir , maladies qui exigent 
de la part du médecin tout à la fois des 
connoïflances étendues , de l’expérience 
& de la dextérité. 


CHAPITRE PREMIER. 
Des Maladies du Cryflallin; connues fous 


le nom de Catarakte. 


Les anciens croyoient que la cataratte 

étoit une pellicule ou membrane qui fe 

formoit entre le cryftallin & l'iris. Il eft 
| À ii] 
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démontré aujourd’hui que cette maladie 
du cryflallin eft océafionnée par fon opa- 
cité , quelquefois fuivie de celle de fa cap- 
füle. On attribue cette découverte au cé- 
lébre M. Lafnier , chirurgien juré de Paris, 
mort en 1690 : elle fe trouve confirmée 
par toutes les obfervations qui ont été 
faites après lui. | 
$ | # 


SECTION PR EMIÈRE. 
+ TX) fignes “A 4 cataraile . général. 


A vatr de décrire les fymptômes de la 
Catarade naifftate ; , il eft bon: d'obferver 
qu'ils font quelquefois équivoques, ‘quoi- 
que affez communément certains: 

Les perfonnes attaquées de cette mala- 
die- ont devant Jés yêux une: lefpéce - de 
brouillard, qui. prend tantôt la forme d’un 
fil d’: araignée , d'autres fois celle de mou- 
cherons , ‘dë fGtons- de laihè & autres 
corps ! femblables, qui patoifflat alors vol- 
tigér à Une cértaine diltance. 

Les progrès dé cètte maladie augmen- 
tent à. mefure qué fes accompaghemens 


L 
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deviennent plus folides, de forte que quand 
le cryftallin a entièrement perdu fa tranf- 
parence, lès malades ne diftinguent plus 
les objets, mais feulement la lumière d’a- 
vec les ténébres. Ç 


SabnGn il :O::Naù TL 
Des caufes de la Cataracte. 


Lrs caufes de la catara@te fe divifent en 
internes & externes. 


"1 aufes internes. 


- [left aflez difficile de déterminer la caufe 
interne qui-fait perdre au cryftallin fa 
tran{patence. Les uns veulent que ce foit 
l’épaififlement & la vifcofité des fucs nour- 
riciers qui pañlent dans les vaifleaux du 
ctyfallin & de fa capfule. D’autres pré- 
tendent que c’eft une férofité acide & 

mordicante , qui, tantôt s’amaffant par 
voie de fluxion, & tantôt. s’amaffant par 
congeftion entre le cryftallin & fa capfule, 
commence à produifela cataraéte. Au refte, 
comme il pourroit bien fe faire que les 
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caufes exiftaffent enfemble ou féparément, 
ces différentes explications ont leurs diff. 
cultés. 

Chez la plupart des jeunes fujets , j'ai re- 
marqué que les cataraûtes venoient à la fuite 
d'un coup d'air ou d’une intranfpiration. 
Ces accidens déterminoient alors une flu- 
xIOn, qui, fe jetant fur la capfule du cryf- 
tallin, rendoit l’un ou l’autre opaque , 
mais plus communément le cryftallin. 
Nous aurons occafon de voir que chez 
les jeunes fujets les cataradtes font aflez 
ordinairement laiteufes ou cafeufes , parce 
que, dans un âge tendre , les humeurs font 
moins épaifles & moins âcres (1). Cette 
remarque n'a pas lieu chez les vieillards : 
A pee un pont ét dE NE 

(1) En général l'on entend par cataracte cafeufe ou 
latteufe celle qui eft molle, & qui ne change jamais de 
nature , quel que foit fon degré d’ancienneté. Elle 
peut prendre naiflance depuis l’âge le plus tendre jufqu’à 
36 ans. La cataracte qui tient le milieu ent:e la molle 
& la dure eft appelée mixte ; elle attaque les fujets 
“depuis 36 jufqu'à 48 ans : paflé ce terme, elle eft tou- 
jours dure. Cependant j'ai obfervé par fois que les ca: 
tarates des jeunes fujets, qui provenoient de caufes 


‘externes, étoient prefque toujours dures ; & même j'en 
ai.rencontré une pierreufe. Zoyez l'Obfervation 14 - 
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Jeurs liqueurs ayant plus de vifcofité , la 
_ cataracte fe trouve toujours d’un folide 
jaune & entièrement opaque. 

L'expérience m'a appris , & c’eft une 
obfervation digne de remarque , que les 
catarattés jouiflent de la meilleure fanté, 
& que rarement ils ont été attaqués de 
maladies graves. Cela vient fans doute de 
ce que les humeurs qui pourroient être 
nuifibles aux autres parties du corps, fe 
portent plus volontairement vers la partie 
foible. Cette maladie eft quelquefois héré- 
ditaire ; fouvent j'ai opéré dans le même 
tems le père & le fils, la mère & la fille. 
Ces malades m'ont affuré que leurs ancë- 
tres étoient morts avec la cataraéte. 

Dans les pays froids, montagneux, hu- 
mides , entourés de rivières, la catara@te 
eft plus fréquente que dans nos climats 
chauds & tempérés : il en faut attribuer la 
caufe à une tranfpiration répercutée du 
côté de l'Œil, ce qui occafionne l’engor- 
gement des vaifleaux du cryftallin ou de 
fa capfule. En effet, c’eft toujours à leur 
obftru&tion, qui fuppofe & même déter- 
mine quelquefois l’épaiffiffement des hu- 
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meurs , qu’eft FA en général la formation 
de la cataracte. 


Des caufes externes. 


Les çcaufes externes des câtara@tes font 
ordinairement les chûtes, les piqures à 
lŒil , les contufons faites à cet organe, 
_Cuùmême aux parties voifines de fon orbite. 
_ Les exemples n’en font pas rares ; je n’en 
citerai que deux , celui d’un parçon: cordon- 
nier d'Orléans, qui, un mois après. avoir 
reçu ün-foufflet violent, devint catarafté 
des deux yeux, & celui du fils d’un fermier. 
de M. le Comte de Brock , qui éprouva le 
même accident à la fuite d’un coup de 
pied de-cheval reçu an milieu du nez. La 
cure de ces fortes dé catara@tes eft quel- 
quefois. plus difhcile que la cure de celles 
qui proviennent des caufes internes!, par 
rapport au-rétrécifflement de la ntudslle ) 
& à l’adhérence plus intime du crÿyftallin 
à fa capfule, Il faut , en ce cas, attribuer 
cé dernier effet fur-tout au degré de con- 
fiftance que prend alors le eryftallin , qua 
devient fouvent plâtreux ou pierréux. 
- ILeit bon d’obferver encore que lorfque 
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la chûte ou le coup ont été extrêmement 
violens , le cryftallin fe détache en partie 
de fa capfule , vacille , & forme enfin une 

catara@te appelée branlante, tataracte qui eft 
‘incurable, & toujours EN de ps de la 
goutte Récies, 
C’eft ici le cas de rappeler ce qui arriva 

il y a quelques années à un officiér de ma 
connoiflance : une fille de joie lui ayant 
donné ce qu’on appelle vulgairement un 
facon fur l'œil , il en réfulta une ophthal- 
mie confidérable, qui fut fuivie d’une cata- 
ratte. Toutes trois furent opérées avec 
 fuccés, à l’exception pourtant de l'officier, 
que l’on ne put guérir entièrement de la 
foibleffe de la vue. 

. Nous ne devons pas oublier de dire que, 
toutes les fois qu’un Œül fera devenu plus 
petit ou atrophié, ainfi que celui qui aura 
gagné en groffleur par une caufe externe 
quelconque , il devient inutile de tenter 
l'opération , parce qu’elle feroit toujours 
-infruueufe. 


Des differentescataraüles.. - 


Il y a quatre gentes de cataraétes, 
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1°. La Cryflalline, qui a fon fiége dans 
le Cryftallin. 

2°. L’Humorale, qui a fon fiége dans 
l'humeur découverte par Morgagni. 
… 8°. La Membraneufe ou Capfulaire, qui 
attaque la capfule. 

4°. La Compofée , qui réunit les précé- 
dentes. " 


CHAPITRE IL 
De la Cataraële cryflalline. 


IL y a trois efpèces de cataraétes cryftal- 
tallines; la vraie, dont les fignes ne font 
point équivoques. La douteufe , dans la- 
quelle le fuccès eft incertain. La troifième 
enfin eft la fauffe, ainfi nommée parce 
qu'elle n’a que les apparences de la vraie 
| cataratte. 


SECTION PREMIÈRE. 


De la vraie cataraële ou cataraële confirmée. 


La vraie catara@e confifte tantôt dans l’al- 
tération feulement , tantôt dans l’opacité 
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entière ou partielle du Cryftallin. Elle pa- 
roît en forme de tache blanche, brune ou 
ge; on l’ apperçoit au-delà de la pupille, 

à travers la cornée tranfparente : alors le 
paflasge des rayons lumineux fe trouve 
intercepté en partie ou en totalité, ce qui 
fait que le malade n’apperçoit les ob- 
jets que confufément, & fouvent de ma- 
nière à ne pouvoir plus difhnguer que la 
clarté d'avec les rénébres. Lorfqu’on veut 
reconnoïtre une cataracte, on fait afleoir 
le malade prés de la fenêtre, l'Œil fain 
étant fermé ; on pofe doucement le doigt 
fur la paupière de l'Œil cataraëté ; & aprés 
l'avoir frotté en rond pendant un moment, 
on recommande au malade de ouvrir tout- 
à-coup : fi la pupille fe dilate ou fe refferre, 
c'eft un bon figne , parce que la partie de 
l'uvée qui forme l'iris, le corps vitré, la 
rétine & le nerf optique ne fouffrent au- 
cune altération, puifque les rayons lumi- 
neux pañlent, quoique foiblement, à tra- 
vers du cryftallin altéré, fe portent fur la 
rétine , & font capables d’y exciter cette 
fenfation : c’eft à ce fujet que Maïitre- 
Jan a dit que l’ame émue dilate & reflerre 
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la pupille, à peu près comme elle le feroit . 


f l'Œil n’étoit pe travaillé de catara@te ; 
alors on efpère qu'étant extraite ou abaif- 
fée , le malade verra. Un femblable figne 
n'eit point équivoque; & lorfqu'il fe ren- 
contre, on doit tenter l'opération, & l’on 
a tout lieu d'en efpérer du fuccès. 


SE CT: LEO NPSRE 
De la Cataraëe douteufe. 


T'ovrrs les catarates fi mouvement 
de la pupille , {oit avec dilatation, foit avec 


rétrécifflement, & quelle qu’en foit la cou- 


leur, doivent être regardées.comme dou- 
HA | qu 

On les nomme aïinf, non rodedn 
caufe des fignes équivoques de cette ma- 
ladie , mais encore parce que le fuccès de 
l'opération, dans ce cas bien déterminé, 
eft très-incertain ; & la caufe en doit être 


attribuée communément à l’obftru@ion du 


nerf optique, ou à un engorgement des 
vaifleaux de la rétine , & quelquefois auf à 
une altération de l'humeur vitrée, 


J'ai 


fer les APE de l'œil. 17 


J'ai été à même d’obferver, comme M. 
Guérin; chez quelques rh de cette 
efpèce, un rétréciflement plus ou moins 
grand de la prunelle ; d’autres fois au con- 
traire elle fe trouvoit dilatée, maistoujours 
avec un mouveinent peu fenfble. La pra- 
tique m'a appris que les cararaëes douteufes, 
accompagnées d’un rétréciflement de la 
prunelle , étoient plus fufceptibles de gué- 
rifon que celles qui fe rencontroient avec 
dilatation. En général, j'ai toujours tenté 
l’opération , dès que le catara@té n’étoit pas 
hors d’état d’appercevoir au moins l'ombre 
des objets : ce qui me déterminoit alors, . 
c’étoit la perfuañon où je devois être que 
le nerf optique & la rétine fe trouvoient . 
dans leur état naturel. Lorfqu’on vient à 
extraire le cryftallin, on le trouve ordi- 
nairement rond, & d’un volume affez con- 
fidérable. Quelquefois il eft arrivé que {a 
capfule étoit devenue plus épaiffe ,.& avoit 
contra@té plus ou moins d’adhérence , tan- 
tôt avec la pupille, tantôt avec le cryhal- 
lin même. Remarquons encore qu’ après . 
l'opération, la pupille, chez quelques-uns, … 
reprenoit fon état naturel, tandis que chez 
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d’autres fa difformité fubfftoit. Dans le 
dernier cas, on doit l'agrandir d'un coup. 
de cifeau. 

Quant : a la catara@e avec la pupille am. 
ple, cette dernière refloit telle que l’ opé-" 
ration n’y remédioit qu’en partie : les ma- 
lades voyoient peu, & le plus fouvent ne. 
voyoient pas du tout. | 


7 


SECTION Qu 8 
De la. catarale fauffe.. 1 


[ré ON entend: par, AREA faulle “celle : 
qu'on ne doit pas opérer. 

I y en a trois efpèces diftin@es , qui 
toutés fe trouvent accompagnées du deffé- . 
chement du cryftallin. Les malades croient 
appércevoir un tourbillon de fumée, & 
{: plaignent d’une migraine on ele & 
viôlente , “qui fe fait fentir du côté de la : 
parti aigéc" Ces cipèces de çataractes 
ne "diffèrent entre ‘él es que par] “a couleur : 
la prémiëré eft jaune , , la féconde d un blanc 
d'émail , & la troifième d'un bleu célefte . 
ot Per 4e mer; & c’eft mal à propos 


: ” . 4 E à 
—_ ii t bat - ea 


fur les Maladies de l'œil. 13 
que Maïtre-Jan & Saint-Yves ont nommé 
cette dernière Glaucôme , puifque ce nom 
n'appartient qu'aux maladies de l'humeur 
vitrée. La vue des pérfonnes qui font atta- 
quées de ces efpèces de catarattes diminue 
comine dans la vraie, & la prunelle eft. 
quelquefois irrégulière; elle ne fauroit fe 
reflerrer, ce qui m'a fait connoître qu’elles 
font toujours compliquées de gouttes fe- 
reines. 

: Ces maladies naïffent de l’obftru@tion de 
quelques-unes dés membranes de l'Œüil, ou 
du nerf optique. Ces fignes annoncent tou- 
jours que la cataraéte eft incurable. 

Lorfqw’il s’agit de tirer un pronoftic des 
différens états de la pupille, on doit.avoir 
bien foin d’examiner en même tems celui 
du globe de l'Œil & de fes parties; re- 
marquer les couleurs de la cataratte, & 
envifager les caufes diverfes qui peuvent 
y ‘avoir donné lieu. C’eft la Comparaifon 
bien réfléchie de ces obfervations qui nous 
aide à juger du fuccès ou de Pinutilité de 
Fapétadiant tie PE 


+ 
D MOGJSE : 
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FSC AE :hO:Û 4 


De la Cataraite humorale ou de Morsapni, 


LE célèbre Morgagni a découvert entre 
le cryftallin & fa capfule une humeur fluide 


vd 7 } +34 eo , 5 
tranfparente, qui aretenu le nom d'humeur | 


” 14641 | 


de Morgagni. C’eft de cette humeur qu'il. 


penfoit que le corps lenticulaire fe nour- 
riffoit par imbibition. L'on a eu raifon de 


rejeter ce fyflême, depuis que l’on fait 


| FRS HO To ne e 4 
que le cryftallin a fes vaiffeaux propres. 


Ecoutons + Janin, dont l'opinion eft ici 


d'un grand poids, & de qui le raifonne- 
ment peut. nous aider à connoiître la vraie 


caufe de la cataradé de Morsagni ; ainf | 


appelée, par fon fiège. « Ne peut-on pas : 


# annoncer, dit M. Janin, que le fluide : 


# contenu dans l’efpace qui fe trouve entre. 
# le cryftallin & fon enveloppe, eft une | 


» fécrétion du corps lenticulaire , & que 
» ce fluide eft deftiné à lubrifier la furfacé 
# du cryftallin & les parois de la cryftal- 
# loide; enfin que ce fluide eft un fecond 
» réfervoir deftiné "la fégénération de 
s) l'humeur aqueufe ? » 

ui à 


fur ls Maladies er 51 


“I'eft bien fr que fi les pores de la 
cryflalloide viennent à fe boucher, l’hu- 
meur de Morvagni, par fon féjour, devien- 
dra fufceptible d’un .plus ou moins grand 
degré d’altération : dès-lors elle commen- 
cera c'être Zazteufe ; & par fucceffion de 
temps, prenant plus de confiftance , elle 
deviendra éafraie. 

Il n’eit pas à dire pour cela que cette 
métamorphofe ait toujours lieu. Quelque- 
fois en effet cette humeur refte laiteufe, 
& n ‘endommage ni le cryflallin, ni même 
fon enveloppe. Le cas eft rare, mais il ar- 
rive , & moi-même ja opéré par extrac= 
tion un jeune homme de Chartres, âgé.de 
dix-huit ans, attaqué de cette dernière 
efpèce de catara@e : elle avoit commencé 
de paroitre depuis deux ans, & l'humeur 
pour cela n’en étoit pas moins fluide. 

Dés que la cornée & la capfule furent 
ouvertes, 1l s’en écoula fur le champ une 
humeur ASpréchant beaucoup de la lai- 
teufei & auffitôt le malade vit de cet Œil 
toût auffi diftintement que de l’autre. 

Quoique ce fait ne foit pas unique , il 
eft plus commun de voir dans cette efpèce 

B üj 
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de catara@e l’ humeur de Morgagni devenir 
tout-à-coup vifqueufe, & altérer le cryf- 
tallin‘de manière à le rendre opaque. 
Voyez l’obfervation onzième. Je ne dois 
pas ométtre ici une obfervation très-effen- 
tielle dans la pratique : je veux parler de 
la manière d'opérer une perfonne dont.la 
édtari@e de Morgagni feroit fimplement 
fluide. E En fuppofant donc que le cryftallin 
où fa capfule n’euflent € éprouvé aucune.ef- 
pèce d’altération, & que l’on eût un moyen 
für de le reconnoître, il conviendroit k je 
penfe, d'iricifer la cryftalloide dans fa partie 
la plus déclive , immédiatement ARS à avoir 
fait la fe&ion _ la cornée. El 
* Le fuccès prompt &. complet 1e mon 
opération fur le jeune homme dont il oc 
fait mention ci- deflus » m ’autorife à don 
ner ce confeil quoique je. haie été con- 
duit que comme ,par hafard : à cette > décou- 
verte. | | 
Sinown avons rien 48 encore ‘de. fu: 
fage des remèdes poûr la guérifon. des. 
catarattes, c'eit que nous n'en pouvons. 
guèrés efpérer de fuccès que dans celle de 
Morgagni, & qu'il eft à propos de recourir 


Jar les Maladies de l'œil, 23 
à l'opération comme au feul moyen Vrai- 
ment efficace. Il ef pourtant vrai de dire 
que plufeurs maitres de l’art nous ont laiffé 
différentes obfervations fur la cure de cette 
catarae opérée par l'unique fecours des 
remèdes, & entre-autres du mercure. Il 
a réuffi à à quelques vérolés, probablement 
parce que jé épaiffiffement entretenu par le 
virus fyphilitique a difparu en même temps 
que la maladie qui. y donnoit lieu. Cen’eft 
pas dans ce cas feulement que cette efpèce 
de guérifon s'opère , puifqu'il. eff. arrivé 
qu’ entre mes mains la fimple Prpation 
a fu. 
Ouant à à la cataradte cryflalline . il faut 
regarder comme autant de fables. le récit 


des traitemens prétendus heureux , par les 


remèdes internes. L'artne nous ce d'autre 
refource dans ce cas- ci que l’ extraétion, : 


. De la cararaële capfilaire. 


: te catara®e n’attaque ordinairement 
que les tuniques cryfalloïdes , & leur fait 
perdre totalement ou'en partie leur diapha- 
nêité naturelle, fans que le cryftallin en 
foit atteint, quoiqu'il puifle L’ aa & qu'il 

1V 


? 
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le foit quelquefois en même temps. Les 
ophthalmies , les fluxions de longue durée, 
& en général toute extravafation d'humeur 
dans cette partie occafonne la cataraëte 
capfulaire. Lorfqu’il n’y a point opacité du 
cryftallin, le malade ne perd pas la vue; 
elle eft fimplement altérée, & l’on obferve 
que l’opacité s'étend plus profondément 
dans la capfule poftérieure que dans l’an- 
térieure (1) : ce font les différens degrés 
qui déterminent le choix de }’ opération. Si 
les deux membranes capfulaires. étoient 
opaques, au point de priver entièrement le 
malade de la lumière, il conviendroit de 
procéder < à l’extraétion de la capfule, ainfi 
qu'à celle du cryflallin , ce dernier ne fût- 
il pas du tout altéré : mais en faifant cette 
opération , il faut bien prendre garde de 


(r) Etant à Genève, j'ai été appelé par PES pétin- 
nes attaquées tout à la fois de deux cataraétes, dont 
l'une étoit capfulaire, & l’autre cryftalline. Chez l’un 
cétoit la capfule antérieure qui fe trouvoit attaquée ; & 
chez l'autre c'étoit la poftérieure : J'opérai chez toutes 
les deux l'œil dont le cryftällin étoit opaque; jé ne tous 
chaï point à la cataracte capfulairé de l’autre, parce que! 
les malades yoyoient fufifamment de cet œil, l'altéta- 
don de kB capfule n étant que partielle. 


r à à 
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laifler dans l’Œil une trop grande Portion 
rdela cryflallo-antérieure, ce quiarrive affez 
fouvent loriqu' on pratique, l’extraétion. 
Cette attention devient indifpenfable, en 
ce que Jes parties reftantes forment, par 
l'épaiffeur qu'elles acquièrent, un obftacle 
la vifon, obftacle défigné par quelques 
auteurs: fous-le nom de.catarae fecon- 
daire: mais dans le cas où l’on n’auroit pas 
pris cette précaution, il convient d'extraire 
dés lambeaux :de :la :capfule avec les pe- 
tites pinces (B) : cette feconde :opération 
m'a toujours reufli: E convient aufh d'em- 
ployer dans la catara@te capfulaire les re- 
méêdes:internes, tels que les fondans , les 
incififs , quelquefois même les.évacuans, 
&c. On fait aufli ufage avec grand fuccès 
de la faignée & des véficatoires entre les 
deux épaules: Quelques=un$ émploient , 
mais avec peu d’ avantage, lorfqu’elles font 
feules , les fumigations & les vapeurs de 
l'alkali volatil, dont l'unique mérite eft de 
faciliter l’a@tion des remèdes précédens. 


« 1 . 
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CH APT TR ER | 
! De la Cataraële compofée. So 

| RE: PR | 

La cataraëte compofée n’eft point, à pro: 
Prement parler, une efpèce-de catarae 
particulière ; mais feulernentila réunion de 
celles que nous venons de décrire, ce: qui 
nous difpenfe d'entrer dans aucun détail a 
Aujet de cette dernière. Quant à l'indicai 
tion, l'opération feule peut faire connoîtré 
fi les trois font réunies. Ainf on doit pros 
céder danscee:cas-ci comme pour les autres 


F f 2 , rt 
Cataractes,: ! stipls di ni 
. : : : LE x .0 
67911 DST 2e"; LS. HUB TEL REPORT 


LICE AP 4-7 RQ ET: 4, 6%b 
De la manière de. préparer le malade: à 
l'opération de la Cataraële. 516 1 


IL {eroit trop long À même indtilé de 


détailler ici tous les remèdes vantés contre 
la catara@e : l'opération étant toujours ow 
prefque toujours le vrai moyen curatif j 


| fur les Maladies de l'œil 27 
nôusne parlerons doncici que; des remèdes 
qui doivent la précéder, & qui font confi- 
dérés comme préparatoires. La nature de 
la cataracte une fois bien connue, le me- 
decin-chirurgien doit s’aflurér file cataracte 
h’a-point quelques maladies particulières , 
af d’y remédier avant de tenter l’opéra- 
tion; il ne doit pas même l'entrepiendre, 
pour peu que le malade diftingue les ob- 
jets, afin d'éviter touteefpèce de reproche. 
Ib arrive pourtant qu'on peut opérer une 
çataraGte avant qu'elle ait acquis fon degré 
_ de maturité sil feroit méme fouvént à pro- 
pos.de le faire: plus tôt que plus tard, fur- 
tout dans:la cararaële confirmée, à'caufe‘des 
adhérences que le cryftallin ‘pêut contrac- 
terà lalongue , ce qui rendroit l'opération 

us-délicate. : : PURE Pi MELUN 
… Les.froids rigoureux & les chaleurs ex- 
cefives étant égalèment contraires }'cette’ 
opération, on doit choifir pour la faire le. 
printemps & l'automne , du moins. autant 
que. cela: ef, poffible , puifqu'à la rigueur 
on pourroitla-faire dans toutes les faifons. 
It faut préparer plus où moins les malades, 
par les tifannes, les bowullons ; les lave-: 
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mens , les purgatifs , les faignées & les 
bains (1) On trouve beaucoup d'oculiftes 
qui ne les préparent point; ils ont grand 
tort : les raifons qu'on a de le faire font trop 
eflentielles pour regarder la préparation 
Comme indifférente ; elle tend en effet à 
divifer la lymphe chez certains fujets, à 
adoucir l’acrimonie des huméuts chez d'au: 
tres , & à prévenir les taies , une cicatrice 
Moins fenfible à la cornée, des inflamma: 
tions, & autres accidens , qui, faute: dé 
ce foin, bourroient fuccéder à l'opération, 
& même la rendre infrudueufe. D 

Les grands buveuts de vin, & les paua 
vres qui viennent fe faire opérer dans les 
Hôpitaux , doivent être préparés pendant 
quelque témps , afin de changer, par une 
nourriture faine, la nature de Jeur fang:ap- 
pauvri; fans cela l'opération deviendra inu- 
tile par la fonte du globe de l'œil; ce que 


(r) Aux Cacochymes fur-tout, Je fuis dans l'ufage 
d'appliquer ; la veille de l'opération , un petit emplâtre 
véficatoire derrière l'oreille :il s'opère une révulfion de: 
l'humeur , qui, fans cela, fe jetteroit fur l'œil peu de 
témps apres l'opérâtion: en général, c'elt le vrai moyen 
de prévenir les accidens. | | 
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j'ai vu auff arriver en vingt-quatre heures 
de temps. Les perfonnes fanguines de. 
mandent une longue préparation, autre- 
ment 1l en réfulte de grandes inflamma- 
tions , & fouvent la perte de la vue. 11 faut 
choifir un beau jour : les temps humides , 
les pluies , les brouillards font très - con- 
traires, & caufent. ordinairement des fu- 
xions, par la décharge des férofités abon- 
dantes de l'Œil. Une chofe À laquelle on 
paroït ne faire aucune attention, & qui 
pourtant fe trouve d’une plus grande con- 
féquence qu’on ne l'imagineroit d’abord, 
c'eft de bien fe garder de prévenir le ma- 
Jade fur le jour de l'opération : la révolu- 
tion caufée par la crainte qu'éprouvent 
ceux à qui l’on a fixé le jour, a fait man- 
quer plufieurs cures; & c’eft ce qui m’a 
toujours engagé à furprendre à jeun les 
malades , & à ne les avertir qu'au moment 
où je devois opérer. 
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SECTION PREMIÈRE. 


De la manière d'opérer la cataraile par 
extrattion. | 


L'on commence pat faire affeoir Le ma- 


lade près d’une fenêtre , de manière que : 
le jour donne latéralement fur l'Œüil cata : 


raté ; & après avoir appliqué un bandeau 


fur l’autre, un aide placé derrière le ma- 


lade affujettit fa tête : alors prenant l’'élé- : 


vatoire (O), que j'incline doucement fous 


la paupière, je le donne à tenir à l’aide, 


qui l'aflujettit verticalement fous l’arcade 
fourcilière , & contient par-ce moyen le 


globe de lŒil en partie ; fans le compri- 
mer. L'on ne peut guères fe pafler de cet - 
inftrument , parce que les doigts, gliffent 


à tout moment, & que d’ailleurs. ils ne 
fixent pas convenablement la paupière. 
L’élévatoire eft fur-tout fort commode 
lorfque les veux font enfoncés : celui que 
j'ai inventé m'a paru préférable par fa plus 
grande commodité ; enfuite étant debout 
devant le malade , & placé entre fes jambes, 


Le 
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j'abaifte la paupière avec le doigt indicateur 
de Ja main gauche, fi c'eftlŒil gauche que 
j'opère ; en même temps ] applique l’extré- 
mité du doigt du milieu dans le grand angle 
de l'Œil , enforte qu'il appuie fur ce globe 
qu'il aflujettit ; alors je prends de l’autre 
main un biftouri (D), que je tiens comme 
une »lume à écrire; j'en porte la pointe fur 
la cornée du côté du petit angle, à la dif 
tance d'une demi- “ligne de la fclérotique , 
vis-à-vis la pupille; ; je traverfe la chambre 
antérieure , & je perce du côté oppofé , à 
une égale RAA fclérotique ; j'in- 
cline un peu le tranchant du biftouri, que : 
je gliffe doucement en long; j'achève ainf.… 
dé féndre la cornée en forme de croiffant, 
de manière à faire une ouverture {ufhfam- 
ment grande, pour laïffer fortir le cryftal- R 
lin; j je porte enfuite dans la fetion que je 
viens de faire à la cornée, la pique (N), 
& de là dans la pupille, #E d'ouvrir la 
capfule cryftalloide ; enfin, par. des prêts 
fions douces & répétées a le globe, j'en 
fais fortir le cryflallin, &. je me fers de la 
curette,(N);,-pour enlever les floccons 
glaireux que la feule preffion ne fauroit 
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faire fortir. Dans le cas où la capfule feroit. 
opaque , il faudra l’extirper avec les pinces 
(B). Voila ce que c’eft que l'opération par 
extraction. 


1) 


S'E'C\ T'1'O'N'TTE 
De l'opération par abaifement. 


La méthode par abaiffement fe pratique 
de cette manière 

Après avoir levé la paupière, on recom- 
mande au malade de tourner l'Œil du côté 
du nez : on prend alors une aiguille (E) 
(:); on la plonge dans la fclérotique, à 
une ligne & demie de la cornée; enfuite on 
va gagner la cryftalloide antérieure, pour 
l'incifer , en Commençant , autänt qu’il eff :, 
poflble, par la partie fupérieure & finif-. 
fant par la plus déclive : alors il eft libre 
à l'opérateur d’abattre ou de laiffer la ca- 
taratte dans fon ‘centre; mais le premier 


(1} 11 n’eft pas indifférent de plonger dväht l'opéra 
tion l'aiguille dans l’huile d'olive oud’amande doûce:' 
j'ai remarqué que , par cette précaution , l'opération ! , 
faifoit moins fouffrir le malade , & irritoit moins l'œil. 

parti 
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| parti eft le plus für , fi elle eft adhérente à 

Ja pupille. | 
Quelle que foit l’efpèce de cataraûe, 

l'on eft prefque toujours für dé réuflir par 

cette méthode. C’eft à M. Percival Pott 

que nous la devons (1). 


Co ———— 


SECTION III. 


Accidens qui peuvent [urvenir pendant l'ex= 


traction. Moyens d'y remédier. 


EN fuppofant même l'opérateur très- 
adroit & très-prudent , l’on ne fauroit ré- 
pondre qu’une opération fera fans accidens, 
mais il eft bon d'en être prévenu. 

1°. Un mouvement involontaire de l'Œil, 
par exemple, peut interrompre la fe&ion 
de la cornée, & forcer d'y remédier plu- 
fieurs fois : alors on fe fert, pour achever 
l'opération, d’une paire de cifeaux (G).Pour 
éviter cet accident, qui eft toujours fort 
défagréable pour le malade & pour l'opéra- 


(1) Si on doutoit que la cataracte fütexfoli£e, alors. 
on peut fe fervir de l’inftrument (A). 
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teur , c'eft de fe fervir de l’inftrument (P), ; 
inventé par M. Demours-fils, médecin ocu- 
Lifté du Roi , en furvivance. cu inftrument 
mérite des éloges à fon inventeur, & a une 
fupéricrité fur tous les autres ; en ce que 
le doigt indicateur, armé de cette pique, 
baïffe la paupière Fe) HAE , dans le temps. 
mème de l'opération , & DATE tout mé- 
decin- chirurgien dé lamettre en pratique; 
fans être partial, je lai employé avec fuc- 
cès , & ce n’eft que d'après cé fait qu’on. 
peut s’en fervir. Je fuis de bonne foi, & 

1 expofe avec vérité que l'Œil ef très-dif- 
ficile à fixer avec le doigt dans certains 
fujets ; car il m’eft arrivé par fois que l'Œil 
avoit gliflé en partie de mon doigt, en pra- 
tiquant l’incifion de la cornée, & que n’e- 
tant pas faite fuffifamment grande , le ma- 
lade fouffroit alors un tiraillement dans 
cette partie, par la preflion trop forte 
qu’on eft obligé de faire pour faire fortir la 
catara@e ; tiraillement qui eft {uivi pour 
l'ordinaire d’une ophthalmierebelle,accom- 
pagnée de douleurs lancinantes, dont l'Œil 
éprouve quelquefois fa perte. Il eft effentiel 


que l'incifion foit grande. 1°. L'Œil eff. 


fur les Maladies de l'œil. 35 
plutôt débarraffé de ce corps opaque, avec 
b'éaucoup moins de preffion qu’on eft obligé 
de faire fur cet organe. 2°. La cryftalloide 
a la facilité de fe déchirer plus amplement 
par la fortie libre de la catara@e, & préve- 
nir par ce moyen fa rétra@ion , qui, lorf- 
qu'elle a lieu , forme la catara@te capfulaire 
par fon opacité. Le malade eft obligé de 
füubir, dans ce cas, une feconde opération. 
3". Les accompagnemens de la cataraéte 
font plus faciles à détacher & à extraire 
en même temps. 4°. Vous épargnez des. 
douleurs au malade , & la perte de la vue, 
quien fontles triftes fuites. Mais, dira-t-on, 
il faut fimplifier le plus qu’on peut cette 
opération; la piqure de ce fecond inftru- 
inent peut être finiftre. Je répondrai àeette 
obje@ion, qui fera comptée pour rien. 
J'ai mis différentes piques en pratique, 
foit à la cornée , foit à la conjon&tive, fans 
jamais en voir de mauvais effets (1); ainfi 


- (1) J'ai pratiqué à pluñeurs malades l'opération du 
ptérygion ,& de fuite celle de la cataracte : j'ai toujours 
vu une guérifon prompte., Par cette remarque on con- 
çoit que les plaies de la conjonétive ne font point 
dangereufes dans l'opération de la cataracte. 


*C1 
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fuivons toujours l'indication la plus sûre & 
la plus favorable pour la guérifon du ma- 
lade : d’après des expériences réitérées 
on doit les apprécier, & les mettre en 
_ ufage fuivant fes connoiflances. 

2°, Quand il fe forme une hernie de 
l'iris, c’eft-à-dire lorfque l'iris pañle à tra- 
vers la fe&ion de la cornée, il faut la ré- 
duire avec la curette, en faifant un tour 
dans la pupille : ce moyen m'a toujours 
réuff ; & je le regarde comme infaillible , 
dès qu’on prend les précautions néceffaires. | 

9°. La piqure de l'iris n’eft pas dange- 
reufe ; 1l n’en réfulte que quelques gouttes 
de fang, qui pañlent par l'ouverture. 

4°. Une partie de l’humeur vitrée peut 
s'échapper : cet accident eft le plus grave; 
mais il n’entraîne jamais la perte de la vue. 
Voyez l’obfervation VIII. Le moyen de 
l’éviter eft de ne faire fur le globe de 'Œil 
que des preflions douces & bien ména- 


gées(1). 

DR ES 
(1) Les perfonnes qui s’étoient fait appliquer des 

collyres cauftiques, ou qui s’étoient fait fouffler quel- 

ques poudres dont l'effet étoit violent, dans le deffein: 

de faire difparoïître la catarate , devenoient plus fen- 
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Quant à l'opération par abaiffement , 
l'accident feul qui peut arriver eft la piqure 
de l'iris, qui donne lieu à quelques gouttes 
de fang ; elles s’anéantiffent bientôt d’elles- 
mêmes par la tranfludation de l'humeur 
aqueufe à travers la cornée. Woyez l'Ob- 
fervation VIT. 


Du panjernent après l'opération. 


L'opération finie, & après avoir pré- 
fente plufieurs objets au malade , pour lui 
prouver & aux fpeGtateurs le rétabliffement 
dé fa vüe, je couvre l'Œil avec des com- 
preflés graduées , {outenues parçun ban- 
deau , & imbibées de temps en temps d'un 
mélangée d’eau commune avec la quatrième 
partie d’efprit de Vin ; mais lorfque les 
perfonnés font d’un tempérament froid ou 
cacochyme , j emploie l’eau-de-vie la plus 
ER NO ER 
bles à l'opération, l'œil devenant plus petit par une exu- 
dation fréquente, & la crifpation occafionnée par les 
remèdes âcres, donne lieu dans l'opération à un écou- 
lement de l'humeur vitrée ; & à desinflammations qui 


rendent pour l'ordinaire les fecours de l’artinutiles; & 
lorfque le fuccès a eu lieu, la vue eft reftée au moins très. 


foible, 
Ciij 
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pure. La raifon de ce procédé eft que ces 
fortes de perfonnes, lorfqu’on fait ufage 
de l’eau , deviennent fujettes à des fluxions 
rebelles , qui tombent principalement fur 
les dents. Qu'on faffe bien attention de 
n’appliquer fur l'Œil aucun collyre, quilne 
{oit tiède : l'on y parvient fürement, en k 
entretenant toujours la liqueur au même 
degré de chaleur, à l'aide d’un bain marie. 
C’eft le vrai moyen de.diffiper prompte- 
ment la fluxion qui fe jette toujours fur 
YŒil opéré. | 

M. Janin recommande l’ufage des plu- 
maceaux de charpie fèche, lorfque l’opé- 
ration n'a pas été laborieufe ; je m'en fuis 
fervi plufeurs fois avec fuccès ; mais il eft 
plus prudent d’humecter les comprefles Ni 
afin d'éviter quelque accident qui pourroit 
naître del’imprudence du malade. D'ailleurs 
il eft bon d’obferver que l’ufage de mouiller 
les comprefles procure une douce tran{pi- 
ration à l'Œil, en faifant cefler plus promp- 
tement la fluxion qui, comme nous l'avons. 
dit, a prefque toujours lieu. 


ae 
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EE 
2e CGTEON IV. 


De la conduite qu'on doit tenir aprés 
l'opération. 


Les rideaux du lit fermés, le malade, 
couché fur le dos, doit avoir la tête un 
peu élevée , fans changer de fituation, s’il 
eft opéré des deux yeux , afin d'éviter les 
inflammations. Il eft bon que le malade 
refpire de temps en temps un nouvel air; 
celui qu'il renvoie eft toujours chargé des 
humeurs inutiles qui fe détachent de fon 
corps: il eft donc effentiel de réfpirer un 
air pur & fouvent renouvelé, car il eft 
nuifible pour Ja fanté de demeurer ou de 
dormirdans des appartemensétroits outro p 
bieri fermés. Si au lieu de jouir de cet air 
libre , vif, élaftique , le malade pale le jour 
& la nuit dans un lit prefque inacceffble 
au grand air, il s’enfuit que , refpirant tou- 
jours un air relâché, affadi & fali des exha- 
laifons continuelles de l’haleine & de la 
tranfpiration , toutes les habitudes de fon 
Corps en feront altérées , & le tempéra- 
Ciy 


40 Nouvelles Obfervations 


‘ment, au lieu d’être frais & vigoureux, fe 
trouvera affoibli, & la cure en fera plus 
longue. 

Comme une même fituation à la longue 
devient infupportable , le malade pourra 
fe tenir de temps en temps fur fon féant ; 
une heure après on le faignera au bras, 
s’il eft opéré d’un Œil , & au pied s’il a été 
opéré des deux yeux * le malade fera mis à 


la diète pendant 24 heures; enfuite on Jui 
donnera de quatre heures en quatre heures 


un bouillon gras, & dans l’intervalle, de la 
tifanne. Au bout de quatre jours le malade 
pourra prendre une crème de riz, d'orge , 
ou un œuf frais, jufqu’a la fin du traite- 
ment ; il prendra par jour deux lavemens , 
jufqu’au douzième, (temps où l’on doit 
lever le bandeau). Pendant tout le traite- 
ment le malade ne doit ni cracher, ni fe 
moucher, ni parler que très-peu, & encore 
fort doucement ; fans cette attention , äl 
s’expoferoit infailliblernent à de vives dou- 
leurs, & à une inflammation confiderable, 
11 ne lèvera point l'appareil lui-même; ce 
foin eft réfervé à l'opérateur feul ; les linges 
les plus doux doivent être préférés pour 
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les comprefles, qui feront imbibées de 
‘deux heures en deux heures, & changées 
tous les jours. 


PS rTrTO NY, 


Des accidens qui peuvent furvenir après 
l'opération. 


Lorsque l'opération a été longue ou Ia- 
borieufe , elle eft affez ordinairement fui- 
vie d’accidens : ils peuvent être l'effet de 
quelques circonftances , que l’homme le 
plus habile ne fauroit ni prévoir , ni préve- 
sur; mais le plus fouvent même la caufe en 
doit être imputée à la mal-adrefle ou au 
peu de pratique de l'opérateur. 
Quelquefois le malade, par impatience, 
voulant lui-même lever le bandeau avant 
Je temps prefcrit , 1l arrive que la cicatrice 
n'ayant pas encore été bien confolidée, 
Vaix crifpe la cornée, & occafionne une 
_ taie ou une ophthalmie plus ou moins con- 
fidérable, & qui , lorfqu’elle eftnégligée , 
peut entrainer la perte de lŒil. Ceux qui 
s’écartent du régime ordonné s’expofent à 
gagner la fièvre, qui s'annonce par une 


A: 
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inflammation confidérable , & des douleurg 
lancinantes à 1Œil opéré. Ces accidens font 
capables de déterminer la fonte du globe, 
ou une atrophie accompagnée du rétrécif£ 
fement & de l’oblitération de la pupille: 
heureufement l’art offre différens moyens 
de remédier à des fuites auffi funeftes , oude 
les prévenir. Lés faignées réitérées, les la- 
vemens, les bains de pieds, les purgatifs, 
& fur-tout une diète fuivie, doivent être 
mis en ufage. y ali 08 ni 

S1 l'ophthalmie appelée Chemofis avoit 
lieu , il faudroit , fans perdre de tems, cou- 
per avec les cifeaux (G) l’excédent de la 
conjon@ive bourfoufflée ; c’eft la voie la 
plus füre, &'en même temps le remède 
le plus prompt pour faire cefler les dou- 
leurs. Ondoitbaffiner l’'Œil avec une légère 
déco&ion de fix onces d’eau de capillaire! 
dans laquelle on fait fondre huit grains de 
couperofe blanche, après y avoir ajouté 
un fixième d’efprit de vin. Ces remèdes, 
mis en ufage fans délai & avec précaution, 
m'ont prefque toujours réuff, lorfque les 
accidens n’étoient pas trop graves; mais le 
malade fe reflent toujours d’une foibleffe 
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de vue, à laquelle il eft impoffble de remé. 
dier entièrement. 


SEACGELO: N VE 
Comparai[on de deux méthodes mifes en u/age 


dans l'opération de la cataraile. 


Les anciens opéroient la cataraëte , en 
plongeant une aiguille dans la fclérotique, 
à environ une ligné & demie de la cornée 
tranfparente. Lorfque l’infrument étoit 
parvenu jufqu’au cryftallin, on en dirigeoit 
la pointe vers la partie fupérieure, afin de 
précipiter le corps à extraire dans la cham- 
bre poftérieure , c’eft ce que l’on appelle 
la-méthode par abaïffement : elle eft auffi 
ancienne que la chirurgie ; & le nom de 
l'inventeur eftrefté mconnujufqu’apréfent. 
D'après les conje&ures de'feu M. Petit, 
… füivant M. Guérin, l’on doit fixer l’époque 
de cette invention au temps d'Hérophile 
& d'Erafiftraté, qui florifloienten Egypte, 
fous le règne de Prolomée Soter & de Phila- 
delphe. Hérophile paflé poùr avoir diffé- 
qué 600: cadavres ; il a donné le nom à 
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plufieurs parties de l'Œil; il pourroit être 
par là plus foupçonné d’avoir rencontré . 
des cataraétes, & d’avoir indiqué un moyen 
de les abattre; mais cette conje@ture n’eft 
fondée fur rien de pofitif : le grand nombre 
de difle&ions, & la connoiflance de toutes 
les parties de l'Œil , ne prouvant nullement 
l’habilété à en guérir les maladies. Si quel- 
que chofe pouvoit nous porter à être de 
l'avis de M. Guérin, ce feroit la multiplis 
cité des cataradtes qui exiftent en Egypte, 
à caufe de la chaleur exceflive du climat: 
En effet il eft naturel qu’une maladie très- 
fréquente donne lieu à un plus grand nom- 
bre de recherches fur le. moyen d’y remé- 
dier : cette méthode réufffloit rarement 
{oit par la: difficulté d’abaiffer le cryftallin 
cataratté, à caufe de fon peu:de confiftance, 
fur-tout dans les catara@tes mixtes, foit pat 
la rétrogradation occafonnée par l’ Hafioité 
du corps vitré, qui s’étoit fait jour à travérs 
Je corps opaque : ces obflacles étant trés= 
difficilement. & rarement furmontés, l’ocu* 
life étoit obligé pour l'ordinaire d’äban+ 
donner fon malade , & de renoncer à l’o« 
pération, L'inutilité des tentatives de ceux: 
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äuravoient précédé M. Daviel, loin de le 
décourager , ne fit que redoubler fon zele 
& fa perfévérance. Ce fut fur un hermite 
d'Aiguilles en Provence, qu'en 1745, il 
tenta , pour la première fois , l’exrraétion ; 
elle n’eut aucun fuccès ; mais il n’en fut 
pas déconcerté , en rejetant avec raifon 
cet accident fur des circonftances: indé- 
pendantes de fa méthode: il effaya de re- 
nouveller l'épreuve ; elle lui réuffit; il la 
préféra donc à l’abaiffement, qu’il n’aban- 
donnoit pas alors tout-à-fait, & ilne re- 
nonça entièrement à la méthode ancienne, 
qu'après un voyage qu'il fit à Manheim, 
pour traiter la Princeffle de Deux-Ponts 
d'une ophthalmie invétérée. Sans vouloir 
affoiblir le mérite de M. Daviel, l’on peut 
dire que cette opération lui avoit été indi- 
quée par M. Méri, célèbre chirurgien de 
Paris, qui en avoit fait l’objet d’un mé- 
moire. 

M. de Saint-Yves l’avoit pratiquée fur 
un marchand de Sedan, en 1707, & M. 
Petit fur un prêtre , en 1708; mais ces 
derniers l’avoient mile en œuvre fans autre 
intention que celle de remédier à un dépla- 
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cement du cryftallin dur, qui naturellement 
avoit pañlé dans la chambre antérieure , 
quelque temps après l’abaiflement. M. de 
Saint-Yves croit être un des premiers , 
puifqu'il avoue que jamais il n’avoit en- 
tendu parler d’une femblable opération ; 
mais réfléchiffant qu'il ouvroit bien la cor- 
née pour vider un Æypopion, il vit qu'il 
pouvoit également le faire pour extraire 
un corps folide. Cette opération fut faite 
en préfence de M. Méri : à cette époque 1l 
donna fon mémoire à l’Académie Royale 
des Sciences. Il ne refte donc à M. Daviel 
que la gloire d’avoir fait une méthode gé- 
nérale de l’extra@ion, & de l’avoir mife en 
pratique dans tous les cas. Mais il en eft de 
ce principe comme de tous ceux qui, bons 
en eux-mêmes, ceflent de l’être par une 
application trop étendue. La pratique la 
meilleure perd fon mérite, dés qu’on la 
met en ufage fans TMS | : c'eft ce 
qui eft arrivé à M. Daviel: pour avoir voulu 
rendre fa méthode univerfelle, il a infpiré 
des doutes fur fon efñcacité. Elle a donc 
été combattue , & fes adverfaires ont été 
extrèmes. Îl ne refte qu'un feul moyen de 
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toncilier les fentimens , fans s’expofer à 
devenir partial; & ce moyen eft celui que 
nous mettrons en ufage. Convenons d’a- 
bord des inconvéniens inféparables de cha- 
que méthode, & fans en rejeter ni ad- 
mettre aucune exclufivement , préférons 
toujours celle indiquée comme la meilleure 
d’aprèsles circonftances. 


Des cas où l’on doit pratiquer l'abaiffement. 


L 


I! convient de pratiquer l’abaiffement , 

1°. Lorfque les catara@és font d’une 
mauvaife confliturion, & lorfqu'on foup- 
Çonne un vice dans la maffe du fang, parce 
que la fetion de la cornée rend la cicatrice, 
à caufe de fa grandeur, plus difficile à fe 
former, & attendu que les humeurs fe por- 
tent fur cette partie, & que de leur féjour 
1] réfulte fouvent la perte de la vue. 


2°. Ceux qui ont les yeux faillans, afin 
l'éviter le dérangement de la pupille. 
3°. Sur les afthmatiques à caufe de la 
toux fréquente & réitérée. 
+40 Dans Péraillement des paupières, 
parce qu'il devient fouvent impoffble de 
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fermer l’'Œil du malade, & qu'il ne doit 
pas refter ouvert après la fe&ion de la cor- 
née, fans quoi la réunion de cette mem 
brane ne pourroit fe faire. 
5°. Dans les taies larges de la cornée , de 
crainte de les augmenter par la feétion. 
60. Dans le larmoiement, parce que la 
trop grande humidité occafonne des acci- 
dens, & retarde la formation de la cicatrice 
par des ftaphylômes. 

79: Dans la mobilité de l'Œil, parce que 
la feétion de la cornée n’étant pas faite d’un 
feul coup, l'iris peut être piquée , donner 
lieu à une hémorrhagie ou à un épanche- 
ment de l'humeur vitrée, & enfin à d’autres 
accidens. 


Des cas où l’on doir pratiquer l'extrailion. 


Excepté dans les cas que nous venons 
d'indiquer , l’on doit pratiquer l’extra@tion. 
Ainf toutes les fois que les perfonnes fe- 
ront faines, & fur-tout lorfque l'Œil fera 
petit,ou d'une moyenne grofleur , l'on 
préférera cette dernière méthode, parce 
que l’'Œileft moins irité par l'incifion de 

la 
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la cornée , que ne le feroit la piqure dans 
la fclérotique , & qu'aflez généralement 
l'opération par extraétion eft moins fa- 
tigante. D'ailleurs plus de promptitude 
& plus de füreté dans la guérifon rendent 
cette: dernière recommandable: Nous ne 
devons pas oublier de dire que dans les ca- 
tarates molles ou mixtes , l’abaiflement 
ou l'extraétion peuvent être également 
pratiqués avec fuccés, & que le choix de 
l’une ou de l’autre de ces opérations dé- 
pend.des confidérations particulières, que 
le médecin-chirurgien doit apprécier d’a- 
près fes lumières. 

Lorfqu'une perfonné a la catarate aux 
deux yeux, quelles que foient d’ailleurs 
les raifons pour préférer une méthode à 
l'autre, fi la premiére, pratiquée à un 
Œil, ne réuffit pas, il ne faut pas s’obf. 
tiñet à la fuivre pour le fecond. Ce confeil 
peut être en quelque forte converti en 

rincipe. 


Voyez l'Obfervation XHII. 
Remarques intéreffantes fur la Caiaraëles 


1° y a des climats où la cataradte eff 


D 
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plus fréquente, & où l'opération paroît 
réuffir beaucoup plus facilement : tels font 
les pays montagneux, & ceux quiavoifinent 
les grandes rivières. 

2°, La catarafte commence ordinaire- 
ment à fe former à un Œül, & par fuccef- 
fion de temps vient à l’autre; quelque- 
fois il n’y en a qu'un d’affligé, fans que 
Yautre en foit jamais atteint. S1 la cataraûte 
vient aux deux yeux l’un après l’autre, 
j'ai remarqué que l’Œil dernier catara@té 
étoit toujours plus fenfble à l'opération 
que le premier: j'attribue cette fenfbilité 
du malade , à ce qu’il voyoit encore de 
cet Œil la forme des objets, & que l’ap- 
préhenfion fans doute de l'opération don- 
noit lieu à l’irritation de cet organe : ilen 
réfulte prefque toujours une inflammation 
opiniâtre. 

3°. On trouve des malades qui ne diftin- 
guent point les objets après l’opération de 
la catara@te; la raifon la plus sûre qu’on 
peut donner, c'eft qu'ils font vraifembla- 
blement frappés par une lumière trop vive, 
à l’inftant de l'opération. Cet incident ne 
doit être compté pour rien dans la vraie 

ae confirmée. 


Jar les Maladies de l'œil. SI 
4 Chez les perfonnes fanguines affii- 
gées de da cataraëte, l'opération par ex- 
traétion a plus de fuccès qu'étant faite par 
Vabaïffement; dans cette dernière les in- 
flammations & les douleurs étant prefque 
toujours confidérables , mettent fouvent 
Pl en fonte. J'ai remarqué auffñi que 
l'extraétion n’eft pas toujours heureufe. 
Il eft prudent d’avoir recours à une longue 
préparation, avant d’en venir à l'opération. 
5°. J'ai vu aflez fouvent chez les femmes 
des vomiflemens après l'opération de la 
catara@te, foit par abaiflement, foit par 
extraion , vomiflement que j'ai vu durer 
quelquefois vingt-quatre heures, & auquel 
les fecours de l’art n’apportoient aucun 
foulagemént :à la fuite de cet accident j'ai 
vu l’extration manquer plufeurs fois, ce 
qui n’eft point arrivé après l’abaiflement. 
Chez les hommes c’eft un cas plus rare. 
6°. On remarque dans l'opération par 
extrattion un accident qui n’eft cependant 
pas commun, c’eft de voir fortir une aflez 
grande quantité d'humeur vitrée corrom- 
pue à travers l’incifion de la cornée, hu- 
meur qui fort tout à la fois avec la lentille 


_ 
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cryfialline. J'ai obfervé que cet accident 
n’entraîne point la perte entiéredde la vue; 
mais je dirai feulement que la prunelle 
refte large & irrégulière , & parconféquent 
une foiblefle dans la vue du malade. 

7. Chez les enfans qui naïtront avec la 
cataratte, & en qui l’on appercevra un 
hyppos, ou tremblement involontaire de 
PŒil , on ne doit point tenter l'opération, 
parce qu’elle devient inutile, comme je 
: Jai obfervé dans ma pratique : quoique les 
malades diftinguent parfaitement le jour 
& la forme des objets, ils naiflent toujours 
avec un vice dans l'organe. | 

80. Les yeux gris ou les bleus font is 
fujets à la cataracte que les yeux noirs ou 
chatains , & plus rarement j'añopéré ces 
derniers , qui ont cependant eu plus de, 
fuccès que les précédens. | 

9°. Les yeux bleus , chez les vieillards, 
font le plus à redouter dans l'opération de 
Ja cataraëte par extraétion ; pour l'ordinaire 
les yeux tombent en fonte dans les pre- 
mières vingt-quatre heures. L’abaiflement 
réuffit mieux, fi on a l’attention de cor- 
riger l’âcreté de la lymphe parune prépa- 
ration convenable. 
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| 10. L’on apperçoit aflez communément 
chez les perfonnes ägées de 60 ou 70 ans 
un petit cercle gris ou blanc, attaché à 
la circonférence de la cornée tranfparente, 
près de fon union avec la fclérotique : j'ai 
obfervé qu’en général l’opération par ex- 
trattion étoit préférable à celle de l’abaifle- 
ment, par la guérifon plutôt accélérée, & 
linflammation moins grande. 

11. Les catarattes exfoliées fe rencon- 
trentordinairement chez les perfonnes d’un 
âge un peu avancé , & qui en font affligées 
depuis plufieurs années. L’abaiflement ou 
lextraétion peuvent avoir le même fuceës : 
dans l’extration l'humeur vitrée fort tou- 
jours en grande partie. On ne peut attribuer 
cet épanchement qu’au détachement des 
cryftalloides qui adhérent au cryftallin , 
comme je l’ai remarqué plufeurs fois. 

12°. Aux perfonnes qui feront atteintes 
de l’épiphora , ou d’un tempérament caco- 
chyme , & aflligées tout à la fois de la cata- 
ratte molle , il convient de pratiquer l’opé- 
ration par abaïffement , felon la méthode 


de M. Percival Pott : pour éviter les acci- 


dens qui fuivent l’extra@ion, voyez lOb- 


Dii 
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fervation VI. Mais auffñ j'ai remarqué que 
la méthode de Pott n’avoit pas toujours : 
des fuccès heureux, c’eft-à-dire après avoir 
vu plufieurs fois une partie de la cataraéte 
molle qui avoit été brifée par l'aiguille, 
avoit paflé immédiatement dans la cham- 
bre antérieure, & s’étoit difloute complète- 
ment dans vingt jours , mais celle qui étoit 
dans la prunelle refloit fans fe difloudre. 
Il convient, après avoir patienté quelque 
temps, de rappliquer l'aiguille; ce moyen 
m'a toujours réufh. On peut augurer que 
vraifemblablement la cataraéte n’avoit pas 
été bien détachée de fa capfule , en ce que 
cette dernière membrane étoit fans doute 
incomplètement incifée , & qu elle enve-: 
loppoit encore ce corps opaque. 


O'8 SE RVA TENUE 


Sur les avantages de réunir les deux méthodes 


dans l'opération de la catara&e. 


Le 15 Juillet 1783, Mile. Fraichinaud 
de St. Léonard en Limoufin , âgée de 25 
ans, avoit une cataraéte à l'Œil droit depuis 


fur les Maladies de l'œil. 5$ 
huit mois : cette demoifelle avoit même 
le corps couvert de dartres depuis fon bas 
âge ; malgré différens remèdes la cataraëte 
ne laifloit pas que de faire des progrès fur 
PŒil gauche, & la malade alloit être pri- 
vée de la vue’: je la décidai à laiffer entre- 
prendre l'opération du premier Œil cata- 
raté, & je la difpofai par une fimple pré- 
paration. MM. Bord & Morin, médecins, 
& M. Voifin, chirurgien, furent préfens ; 
mais il ne fut pas poffible de tenir la malade 
pour.fixer l'Œil; enfin, après avoir bien 
patienté , je pris une aiguille äjcataracte, & 
je la plongeai àl’improvifte dans la fcléroti- 
que;elle refta fur le champ tranquille; je di- 
vifai la capfule dans fa partie antérieure & 
inférieure, & donnai trois coups d’aiguille 
pour baifler la cataraéte, qui étoit molle ; 
mais ce fut en vain; l’aiguille {ortit, la 
cataracte refta à la première place, & priva 
par fa préfence la malade de la lumière. 
Je la tranquillifai en lui rapportant les ob- 
_ fervations de M. Percival Pott, page 515, 
ligne première, où il dit : 4 Si la catara&te 
# molle fe mêle avec l’humeur aqueufe, 


». lorfque fa capfule eft bien incifée, elle 
| Div. 
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ss éprouve une diflolution & une abfoïb: 


# tion fi parfaites, qu'elle laiffe l'Œil beau, 


# clair, & propre à remplir fes fon@ionss. 


Je puis dire que la cataraéte difparut in- 
fenfiblement par une abforbtion fi com- 
plète, qu'au bout de quinze jours elle 
laiffa l'Œil très-beau ; & la malade vit affez 
pour vaquer à toutes fes occupations (1). 
Cette Obfervation nous autorife à faire 
ufage de la méthode de M. Pott, dans les 
cataraétes des jeunes fujets, qui fe trouvent 
ordinairement molles , comme je l’ai ob- 
fervé dans ma pratique. Si je ne craignois 
la prolixité toujours ennuyeufe, 1l feroit 
pofhble de citer un grand nombre de jeu- 
nes perfonnes qui étoient dans le même 


cas, & qui ont été radicalement guéries | 


par la même opération (2). 


(:)Siles plus grands partifans de l'abaiflementeuffenc 
eu loin de bignincifer la capfule dans fa partie antérieure 
& inférieure, avant d’abattre la cataracte dure ou molle, 
comme le recommande M. Percival Pott, leurs opéra 
, tions auraient été heureufes, & les malades n ’auroient 


pas été obligés d'en fubir plufieurs, qui très- ouvent 


ont été infructueufes. 
(2) On ne fait par quelle fatalité M. Pellier, Oculifte 
de Montpellier , déchire auffi impitoyablement dans 
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SR VATEHON I I. 
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Sur la cataraïle mixte, qui avoit pal]é dans la 
chambre antérieure de l'œil droit, vinpt- 
quatre heures après l’opération par abaif]e- 
ment , laquelle a éprouvé une diffolution 
complète ; & l'œil gauche, opéré par extrac- 
ton, a été en pure perte, a la fuite d'une 


grande nflammation. 


C’eft ici le cas de rapporter une obfer- 
vation qui eft la plus digne de remarque, 
& peut-être unique dans le fait depuis l'in- 
vention de l'opération de la cataracte. Ce 
que je diseft vrai, & fera appuyé par des 
témoins qui feront énoncés, & qui font 
dignes d'être crus. M. Beflon , maître apo- 
thicaire à Befançon, vint me voir, pour me 
prier d’avoir la charité d’opérer la catarate 
a une pauvre fille.des environs de cette ca- 


fon ouvrage M. Pott; il eft ficheux que fa réponfe à ce 
AR 1 N > 7 : ? 

célèbre opérateur fur l’abaiflement , foit erronée, & 
qu'ilne veuille admettre , pour ainfi dire, que l’extrac- 
ton. Ah ! fans doute, fa main n’étoit accoutumée qu’à 
cette opération ! Qu'on nes'en étonne pas; le plus jeune 
théorifte dément fouvent le praticien & l’obfervateur 
le plus profond. | 
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pitale , qui étoit privée de la vue depuis 
quatre années. Enfin il fe chargea de la faire 
venir , & même de lui donner chez lui 
l’hofpitalité : en effet elle s’y rendit, & il 
fut décidé de l’opérer , après une prépa- 
ration convenable. Le jour nommé pour 
cette opération fut le 29 du mois d'Avril 
1785 ; & MM. Cuzenier, Pourcello mé- 
decins, Juffi, Morel & Gras, chirurgiens, 
m'honorèrent de leur préfence. 

Je commençai d'opérer l'Œil gauche par 
extra@tion, qui fut promptement faite ; la 
malade apperçut fur le champ les objets : 
après lui avoir couvert cet Œil, je lui opé- 
rai de fuite le droit par abaiffement; dans 
celui-ci l'opération fut beaucoup plus lon- 
gue que dans le premier , par la difficulté de 
déchirer la tunique cryftalloide, à caufe 
de fon élafticité , & d’abaifler en même 
temps la cataraëte , ce qui réuflit pourtant 
en partie. Le bandeau appliqué, la malade 
fut faignée deux heures après, & mile à 
un régime convenable. Vingt-quatre heures 
s'étant écoulées, je fus la voir, je la trouvai 
fe plaignant d’une grande douleur à l'Œil 


opéré par extration. Quant à Œil opéré 


fur dés Maladies de l'œil. s9 

par abaiflement, la douleur étoit beaucoup 
moins violente ; je lui commandai d'ouvrir 
ce dèrnier ; j'apperçus à l’inftant que la ca- 
tara@te avoit pris place dans la chambre an- 
térieure ; elle étoit toute ronde. Les yeux 
étoient humeë@tés avec une légère décoc- 
tion de feuilles de capillaire , à laquelle on 
joignoit quelques gouttes d’efprit de. vin. 
Les fang-fues furent appliquées à l'œil opéré 
par extration, & la foulagérent pour le 
moment : alors la faignée du bras, du pied 
& les emplâtres veflicatoires furént em- 
ployés, mais inutilement, car la douleur 
recommença bientôt, & l’inflammation fut 
confidérable, par le chagrin &les pleurs de 
_ la malade; c’eft ce qui occafonnala perte de 

cet organe, par une fimple fuppuration. 

L’Œiül opéré par abaiffement fe conferva, 

à l'exception pourtant que la cataraéte qui 
avoit paflé dans la chambre antérieure ne 
fut achevée de fe diffoudre que le tren- 
tième jour de l'opération. MM. Pourcello 
médecin , & Juffi , lieutenant du premier 
chirurgien du Roi, me firent l’honneur de 
venir voir plufieurs fois l'Œüil de la malade, 
& remarquèrent, ainfi que moi, le progrès 
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de la diffolution de la catataéte. Ils peuvent 
rendre un jufte témoignage de cette vérité. 

* J'obferveraicependantque quoique cette 
diffolution ait eu lieu , on peut dire que la 
malade ne voyoit que foiblement les ob- 
jets , & encore c’étoit par côté de cet Gil, 
en ce que la capfule cryftalline n’avoit pas: 
été aflez incifée , & mettoit par là un obf- 
tacle à la vifion : c’eft ce qui me détermina- 
alors à rappliquer l'aiguille, afin d'incifer 
de nouveau cette membrane. Je pouvois 
réuflir , & en effet le fuccës de mon opé- 
ration fut complet, & la malade, avant de 
partir, fe conduifit feule chez MM. Pour- 
cello , médecin, Juffi, Morel, chirurgiens, 
& mot, pour nous remercier. Elle partit 
enfuite pour fon pays avec beaucoup de : 
contentement. 


QRSERVATEIONALE 


Qui va confirmer de nouveau les expériences s 
de M. Percival Pott [ur la diffolution de 


la catarale mixte. 


Marie Dupré, de Grenoble, âgée de 40 
ans , Cataraétée aux deux yeux depuis cinq 


_ furles Maladies de l'œil. 6i 
années , vint à l’hôtel de la Providence de 
cette ville , pour fe faire opérer, le 14 
août 1784. Je commençai par l'œil droit, & 
ce fut par extraétion, en préfence de MM. 
Fluvans, Chabert, médecins, & Bylon, 
chirurgien de cette maifon. Aprés avoir 
cerné la cornée & la cryftalloide, je fis 
fortir par plufieurs preffions un cryfiallin 
de nature mixte ; la malade difüngua auffi- 
tÔt Ceux qui étoient préfens ; je la mis au 
régime; douze jours s'étant écoulés, le 
bandeau fut levé, & l'opération réuffit. Un 
mois après je voulus lui opérer l'œil gauche 
par extrattion, en préfence des mêmes 
-perfonnes de l’art; mais un mouvement in- 
volontaire de la malade fit quitter l’inf- 
trument avec lequel j'avois commencé la 
fe&ion ; je profitai de cet événement im- 
prévu pour faire une expérience relative 
‘à la méthode de Pott : je me contentai de 
bien divifer lacapfule avec monkifiotome; 
aufhtôt j'abaiffai la cataraëte. 20 jours après 
jôtai le bandeau; les mêmes gens de 
l'art étoient préfens ; la cataraéte fe trouva 
anéantie, & la malade opérée de cet œil 
jouit également de la lumière. 
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Que quelques maîtres de l’art fe récrient 
contre l’abaiflement, ce fera à tort : l’ex2 
périence con vainc toujours ; on ne peut 
aller contre elle. D’après cette obfervation 
j'ai fait.plufeurs fois la même opération 
avec fuccès. Voici comme je la pratique. 
Je fais une petite incifion à côté de la cor- 
née tranfparente, avec le biftouri (D); en- 
fuite je prends l'aiguille (Ë), pour bien di- 
vifer la capfule cryftalline, & j'abaïfle en 
même temps la catäraéte dans la partie in- 
férieure de l'Œil ; quelquefois elle remonte 
après l'opération ; mais elle fe précipite 
de nouveau , quand elle eft dure. Si elle 
eft de nature molle ou mixte, elle fe diffout 
entièrement, & le tems de fa diflolution 
n’eft point limité. J’ai vu la molle difpa- 
roître à différens malades dans dix, quinze, 
vingt jours (1), & chez d’autres, la mixte, 
dans vingt, trente, quarante, ou cinquante 
jours. L'une ou l’autre cataraéte pañle 
quelquefois dans la chambre antérieure, 
mais elle eft toujours foumife à la diffolu- 


(1} J'aiobfervé que cette dernière cataracte eft quel- 
quefois fluide, alors elle fort par l'ouverture de la cor- 
née, & le malade voit fur le champ tous Les objets. 

LA 


\ 
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tion : cette manière d'opérer la catara@te a 
une prééminence fur les autres méthodes. 
3°. On ne voit point d’inflammation , ni de 
flaphylôme. 2°. L'opération eft prompte, 
& fans douleurs, & l’on eft toujours für 
d’avoir incifé la membrane cryftalloïde ; 
parce moyen l'on voit des cures heureufes , 
& particulièrement dans les jeunes fujets, 
qui font pour l'ordinaire atteints de la ca- 
taratte molle. 


GAS EAN AT I ON, l:V. 


On doit pratiquer l'abaiffement dans le La- 
gophthalmos, l'E&ropion, les T'aies larges 
- de la cornée, & chez les afthmatiques. 


Lagophthalmos eft le nom qu’on donne à 
l’éraillement de la paupière fupérieure , 
Ætropion celui qui défigne l’éraillement 
de l'inférieure. Les perfonnes qui auront 
la cataraéte avec cette maladie, ne pour- 
ront fubir que l’abaiflement : je l’ai pratiqué 
avec fucces. Je crois que l’extration ne fut 
en pure perte que par la difficulté de ne pas 
pouvoir joindre les deux paupières, pour 
procurer la réunion de la cornée. Il ne faut 
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pas confondre ces deux maladies avec le 
renverfement de la paupière , qui n’a pour 
caufe que le gonflement de la conjon&ivé ; 
parce que la paupière reprend bientôt fon 
état naturel, fi l’on emporte avec l’inftru= 
ment tranchant la partie bourfoufflée de la 
conjondive. | | 
Il convient encore d'admettre l’abaifle- 
ment dans les cataraétes accompagnées de 
taies larges fur la cornée, de peur de les 
augmenter en pratiquant l’extra@tion ; 
car J'ai vu bien fouvent des taies plus ou 
moins confidérables à la fuite de cette opé- 
ration. | 
Pierre Rigail, de Saint-Aignan en Berry, 
vint à l’'Hôtel-Dieu de Blois, pour fe faire 
opérer une catara@te qu'il avoit à l'œil gau- 
che depuis quelque temps, accompagnéé 
d’une taie très-large , qui couvroit les deux 
tiers de la prunelle ; je pris le parti de la 
lui abaiffer : le fuccès répondit à mes defirs: 
Je pratique encore l’abaiflement chez 
les afthmatiques, comme je l’ai procédé à 
un œil à M. de Villedon, de Saintes, che= 
valier de Saint Louis, âgé de 60 ans: la 
catara@e , qui étoit laiteufe depuis 26 
années , 


’ 


fer ls Maladies dé l’'œrl. 6% 
ane. troubla à l'inftant toute la chambre 


antérieure. Cette humeur fut anéantie dix 


pr aprés, & le malade diflingua de cet 
œil tous les objets (1). L'inflammation, la 
fonte de 'Œil font fort ä craindre chez les 
‘afthmatiques qu'on opêre par extra@ion, 
“à caufe de la toux fréquente & réitérée : 
“cependant j'ai pratiqué avec aflez de fuccès 
Vextra@ion à un afthmiatique ; mais la toux 


iceffa dans le régime, ce qui n’arriva pas à 


‘M: de Villedon, car il en eut une plus ou 


moins grande pendant tout le traitement. 


a ox V: 


ur les avantages de pratiquer l'abaifferiens 


aux perfonnes quz ont les yeux faillans: 


Les cataraétés qui auront les yeux natu. 
rellement faillans , doivent être plutôt 


opérés par abaiffement que par extraétion : : 


a ——————— 


(1) J'ai déja dit qu'une cataracte ; molle dans fa naif 
fance, ne prenoit jamais de confiftance, pas même dans 


« l'âge le plus avancé ; telle a été celle que j'ai trouvée 


k aM. de Villedon & à M. de Bardounanche , ancien Ca- 


Rptaire à Grerioble. Ce dernier für également opéré par 


baiflement, & obtint une guérifon accélérée. 
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en voici la raifon. 1°. I y a plus d’efpace 
dans la partie inférieure de l'Œil , pour 
fixer la cataraéte. 2°. On évite le Gapliée 
lôme , & une ample & irrégulière pupille, 
qui a toujours lieu dans l’extraétion du 
cryftallin , & qui eft caufe que les malades 
ont une vue trés-foible , qui fe perd par la 
fucceffion des temps : la rétine recevant 
trop de lumière à la fois , ne peut diverger 
ni mefurer à propos les rayons lumineux, 
par le défaut des perfeétions antécédentes ; 
la rétine eft alors offenfée par la dilatation 
de la pupille , fuccédant à une lumière 
très-vive , laquelle forme un contrafte qui 
détruit l’équilibre, & qui , occafonnant un 
effort dans fes petits filets, peut au moins 
affoiblir & même faire perdre entière- 
ment la vue. L’Obfervation qui fuit va jé 
prouver. 

Le 10 décembre 1778, je pratiquai l’ex- 
traétion au frère Eufèbe des écoles chré-. 
tiennes de Montpellier, catara@té aux deux 
yeux , en préfence de MM. Cuflon père & 
fils , médecins , & de M. Dupin , profeffeur 
en chirurgie : après la feétion de la cornée 


& de la cryftalloide , je mis hors de chaque 
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œil un cryftallin de couleur jaune. La gué- 
rifon du malade fut aflez prompte; il fortit 
_ le dix-huitième jour : mais fix mois après il 
perdit la vue, par la trop grande largeur 
des prunelles. Il y a donc un danger émi- 
nent de pratiquer l’extraétion chez les per- 
fonnes qui ont les yeux faillans. Si j'avois 
connu le mérite de l’abaiffement dans ce 
temps-là, je l’aurois mis en pratique. Je 
pourrois rapporter beaucoup d’autres ob- 
fervations ; celle-ci me paroïît fufñre (1). 


oo 
MP TAT Ion V IL 


Staphylômes fächeux venus à la Juire de 
l'extraion à l’œil gauche de deux mala- 
des , dont l’un étroit attaqué de l’épiphora, 
6 L'autre d'un tempérament cacochyme. 


Succés de l'abaiffement à l'œil droit, 


Aucun des maîtres de l’art n’a parlé du 


= —— 
(1) L'extraétiôn a plus de fuccès dans ceux qui ont 
des petits yeux, ou de moyenne groffeur , la pupille 
«étant plus régulière : les inflammations même font 
moins grandes. Au contraire dans les yeux faillans opé- 
tés par abaiffemênt, la guérifon eft plus prompte, & il 

ÿ a moins d’accidens à craindre. 

E iïj 
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danger qu’on couroit en pratiquant l’ex- 
traion aux pérfonnes atteintes du Îar- 
Mmoiement, & à celles qui ont la fibre lâche, 
ou qui font d’un tempéramentcacochyme: 
Voici les accidens ordinaires que j'ai vu 
‘arriver dans ma pratique. Un ftaphylome . 
avec douleur, formé par l'iris ou par la 

membrane de l'humeur aqueufe , fuivi | 
quelquefois de la perte de la vue, parvint- 
on même à le guérir par l’opération, ou à 
la longue par les aftringens ftyptiques où ! 
les defficatifs, &c., il en réfultestoujours . 
une taie plus ou moins grande à la cornée, | 
accompagnée d’un rétréciflement de la M 
prunelle. Cette opération eft toujours fui- | 
vie d’une vue très-foible pour celui quien 


eft affligé. Deux faits vont conftater ce que 
j'avance. fur 

M. Morel, chanoine de la paroifle St. M 
Didier, à Avignon, avoit un larmoiement « 
depuis fa naïffance, fans être atteint dela fif- 
tule lacrymale, & étoit affligéde lacataraûte : 
aux deux yeux depuis plufeurs années..Je 
Jui opérai le gauche premier catära@té, par! 
extra@ion, en préfence de«M. Boulone, 


médecin, & de M. Fabre, chirurgien. Vingt: 


Fr. 


ri 
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quatre heures après le faphylôme fe mani 
fefta: j'adminiftrai les remèdes ci-deflus , & 

 j'appliquaiun emplâtre vefficatoire cas 
l'oreille. Enfin 40 jours après] obtinslagué- 
rifon; il refta à cet œil une taie trés-large- 
à la cornée, qui couvroit en partie la pu- 
pille, ayec un rétréciffement irrégulier , & 
par conféquent une vue très-foible ; ce- 
pendant je décidai le malade, par la con- 
fiance qu’il avoit en moi , à {e laiffer opérer 
l'œil droit par abaïiffement, fuivant la mé- 
thode de Pott : il y confentit, & l’opération 
réuflit. Vingt jours après M. le chanoine 
dit la mefle de cet œil, par le fecours des 
lunettes. : 
20. Catherine Boss de la paroifle de 
St. Romans, catara@tée des deux yeux, 
ayant la fibre lâche, & étant d’un tempé- 
rament cacochyme, vint à Grenoble pour 
fe faire opérer. L’œil droit fut opéré pat 
extradion , en préfence des maitres de 
Part; les mêmes accidens furvinrent , ce 
qui me décida à opérer le fecond par dit. 
fement : je réuflis. Après des cures auff 
‘heureufes , il n° y a pas d'autre parti à pren= 


“dre que éahs de labaiflement chez les 
Eu 
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pérfonnes atteintes de l’épiphora, & d’un 
tempérament cacochyme , quand même 
on feroit obligé d'y revenir plufeurs fois 
avec l'aiguille. 
ÜUBSERT A T l'ONU 
Sur le danger de l'extraion dans la grande 
mobilité de l'œil, Succes de l'abaiffement. 


Etant à Genève en 1784, M. du Soleil, 
âgé de 26 ans, vint me trouver, pour fe 
faire opérer d’une cataraéte blanche, ( ce 
qui eft ordinaire chez les jeunes fujets ; ) 
deux jours fuffirent pour la préparations 
je me rendis chez lui, accompagné de M. 


Manget, médecin, & de M.Térras, corre£- 


pondant de l’Académie royale de Chirurgie 
de Paris ; je fis fouléver la paupière fupe- 
rieure par mon élève, qui ne put la tenir 
a caufe de fa grande mobi & de celle 
de l'Œil ; je me fervis alors de mon éléva- 
toire des paupières, & pris un bifiouri, pour 
opêrer par extraction ; mais le danger émi- 
nent que je courois, vu la mobilité de 


cet œil, que j'aurois cependant pu fixer. 
avecla pique de M. Pamard, me fit prendre 


l'aiguille , que je plongeai dans la fcléro- 
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tique :après avoir incifé la capfule dans {a 
partie antérieure, je donnai trois coups 
d’aiguille , pour précipiter dans la partie 
inférieure de l'Œil, la catarate qui étoit 
molle ou cafeufe. Le malade vit fur le 
champ; mais il fut bientôt privé de cette 
jouiffance , par lé fang qui entra dans la 
chambre poñtérieure ; deux heures après : 


_ il fut faigné & mis au régime ordinaire; le 


douzième jour le bandeau fut levé en pré- 
fence de M. Terras ; la prunelle nous parut 
très-nette , & le malade difingua avec 
précifion tous les objets: Il eft donc vrai 
de dire qu’il eft bien des circonftances qui 
exigent plutôt l’abaiffement que l’extrac- 
tion. Quel dangér le malade n’auroit - il 
pas couru fi j’avois pratiqué cette dernière? 


On fait que la mobilité de lŒil eft accom- 


pagnée des événemens les plus funeftes. 
yo. La fe&tion de la cornée fuffifimment 
grande n’eft point faite d’un feul coup, 2°. 
L'iris peut être coupé en partie. 3°. La 


cataracte peut fortir avec une profufion 


d'humeur vitrée. 4°. Le ftaphylôme, qui 
rend la pupile irrégulière. 5°. Enfin, la 


perte ou une grande foibleffe de la vue, 
Eiv 
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De pr NEA et VTIEL 


La chüte de D Einberr vitrée ne procure 6 


da perte de la vue dans À exmaétiort de # È 


cataracte. 


Ordinairement les gens de l’art font pré- 
fens, lorfqu’un médecin-chirurgien-oculifie 
opère la cataratte. Efi-ce par extraftion ? 
s’apperçoivent - ils d’un écoulement de 
l’humeur vitrée ? Îls en accufent Fopéra- 
teur. Il a crevé l'œil, difent-ils, le malade 
ne-verra point. Jai eu bien fouvent des 
rixes avec eux dans cette occafion , pour 
les guérir de leur incrédulité ; car l’expé- 
rience prouve qu ilarrive quelquefois dans 
l’extraétion, qu’une partie plus ou, moins 
grande de cette humeur s’échappe.L’ana- 
tomie nous apprend que les tuniques ou 
cellules hialoïides font ‘très - faciles à fe 
rompre par leur extrème délicatefle, & 
particulièrement dans ceux qui ont les 
yeux faillans : en général j'ai obferyé que 
l'œil des malades à qui cet accident efñi ar- 
rivé, étoit plus foible que celui qui n'avoit 
point ÉPIOUVÉ . cette chüte. Je n’attribue 


k 
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pas cette foibleffe au défaut de la régénéra- 
tion de l'humeur vitrée, mais feulement 
aux cellules déchirées qui la retiennent, 
parce qu'il s'enfuit une réunion moins par- 
faite & moins convergente des rayons lu- 
mineux , en traverfant ces corps vitrés , 
pour aller fe peindre fur la rétine. Cepen- 
dant je rapporterai l’obfervation fuivante 
qui renverfera les préjugés de certains mai- 
tres de l’art. 

Une femme de Limoges , âgée de 4o ans, 
afligée de la cataraGte aux deux yeux, vint 
à l'Hôtel-Dieu de cètte ville, pour fe faire 
opérer. À près une préparation convenable 
je l’opérai de l'œil gauche, en préfence de 
MM. Faugères, Cognace, Bonin, méde- 
cins , & de plufieurs chirurgiens ; : la cata- 
rate fortit pe des Doions alternatives, 
fans aucune éruption de l'humeur vitrée ; 
la malade diflingua fur le champ tous les 
objets. Je lui opérai également l'œil droit, 
qui ne fut pas de même : après que la fec- 
tion de la cornée fut faite , l'élève qui te- 
noit la paupière, par ibédrétètiee prefla 
l'œil aflez rudement avec le doigt; il en 
fortit avec la cataraête une effuñon conf- 
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dérable de l'humeur vitrée, que je jugeai au! | 


moins de la moitié , ce qui étonna les maî- 


tres de l’art, qui craignirent à linftant là 


perte de cet œil : je les raffurai. Quinze 
jours après je les priai dé venir voir ôter le 
bandeau; ils s’y rendirent : nous fixämes 
différens objets à une certaine diftance , &t 
Ja malade les diftingua avec la même pré 
cifion de l'œil droit que de l'œil gauche(1). 


Os & R V ATI ONE 


L'opération de la cataraile n’a aucun fuccès 
che? les femmes attaquées de grandes 
vapeurs. 


L’extra@ion & l’abaiflement font inutiles 


(1) Je cérnai un ftaphylômé volimineux de la cot- 
née tranfparente à unenfant de Limoges , âgé dé 1oans, 
en préfence de M. Faugères, médecin; je vidai l'œil 


par dé fortes préfions , dans lé deffein de lui en mettre . 


un artificiel : le lendemain l'œilfe trouva rempli comme 
auparavant; je fus obligé dé recourir à une feconde 
opération, qui fut d'emporter toute la cornée tranfpa- 
rente avéc l'iris; je parvins à mon but. D'après cetté 
obfervation, certains maïîtres de l’art peuvent très-bién 
abandonner leurs préjugés fur le défaut de régénération 
de l'humeur vitrée. Ce fait n’eft pas unique ; plufieurs 
auteurs ont parlé avant moi de la régénération de cette 
méme humeur. | 
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chez les femmes fujettes à de grandes va- 
peurs : voici les accidens fâcheux & ordi- 
haires que j'ai vu arriver trois ou quatre 
heures après l’opération ; ce font de grands 
tots, le vomiflement de bile , la fiévre, 
des fpafmes , & l'œil qui tombe en fuppu- 
tation dans l’efpace de 24 heures. 


DIS ERVAT I ON. .X. 


Hémorrhagies [urvenues à la cornée tran/pa- 
rente après l'extratlion de la cataraike. 


Fonte de l'œil. 


De 300 perfonnes que j'ai opérées de la 
cataraéte , je n'en ai vu que trois qui aient 
été atteintes d’une hémorrhagie affez confi- 
dérablé à la cornée , à la fuite de l’extrac- 
tion. La premiere fut un Religieux Récolet 
de Saintes ; la feconde Madarne Benoift de 
Loches ; la troifième une femme de Saint- 
Aignan en Berry, toutes trois prefque o&to- 
génaires. 

… L’hémorrhagie du Pêére Récolet s’an- 
nOhÇa par un caillot de fang que je trouvai 
fous le bandeau vingt-quatre heures après 
Vopération , & infenfiblement il en parut 
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d’autres jufqu’a la perte de l'œil, qui fe 
fondit le huitième jour. 

L'hémorrhagie de Madame Benoift fut 
plus confidérable ; elle fe manifefta fix 
heures après l'opération, & mouilla quatre 
comprefles ; le fang s’arrêta par un caillot à 
chaque œil; l’hémorrhagie reparutde temps 
en temps, & les yeux fe fondirent le cin- 
quième jour. 

La femme de St. Aignan fubit le même 
fort. Je puis certifier que l'opération avoit 
été faite fuivant les règles de l’art, puif- 
qu'un moment après les malades avoient 
difngué les objets. On ne peut point au- 
eurer que l'iris ait été bleflé, parce que le 
fang feroit forti fur le champ. Je crois que 
ces malades avoient le fang diflous, & que 
Ja partie globuleufe rouge pafloit dans ce 
moment avec trop de facilité dans les vaif- 
feaux lymphatiques de lacornée, & qu’elle 
prenoit alors iflue par les bords de la 
feétion. 

Si j'avois connu la nature de leur fang, 
il auroit été plus à propos de pratiquer l’o- 
pération par abaiflement, 


On conçoit par là que chez les perfonnes | 


| 
| 
| 
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‘avancées en âge, qui ont les humeurs dans 
un état de perverfon, & qu'on opère par 
extra@tion, la plaie de la cornée eft plus 
dangereufe , & doit fe cicatrifer plus diff- 
cilémerit qu’une fimplé piqure dans la Le 
rotique. 


MOUB STE AV AUTO NX I 


Sur une cararaile de naiffance. ; 


Nos anciens ne nous ont point parlé de 
Ja cataraîte marbrée de naïffance : j'en ai 
rencontré une. Madame la Comteffe dé 
Morges, de Grenoble, me recommanda 
le fils de fon fermier, âgé de dix-huit ans, 
cataracté aux deux yeux depuis {a naiffance. 
Le 15 feptembre de l’année 1784 je l’opé- 
rai par extra@ion, en préfence de plufieurs 
perfonnes de l'art. Les deux cryftallins ; 
qui étoient d’un jaune clair dans leur cir- 
conférence , renfermoient à leur furface 
antérieure une efpèce de marbre blanc in- 
crufté , qui avoit la figure d’une étoile. Jé 
ne donnerai rien de curieux, en difant 
qu’il appercut tous les objets après l’opé- 
ration, parce qu'auparavant il voyoitaflez, 
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par côté d’un œil, pour fe conduire. Je lui 
levai le ban eau le treizième jour après ; 
il diflingua parfaitement les petits objets. | 


OBSERVATHON RE 


Sur deux cataraëles de Morgagni que [e font 


manifeftées tout-a-coUp. 


nil y a encore des cataraétes qui viennent 
tout-à-coup : le fait de deux opérations va 
confirmer ce que j'avance. 

La première fut faite à M. Mauricet, 
négociant de Saint-Aignan en Berry , âgé 
de foixante-fix ans, qui depuis huit mois 
avoit une catara@te bien formée fur l'œil 
droit, précédée des fignes ordinaires. Un 
dimanche, après avoir écrit une lettre , il 
fe tranfporta à l’églife pour entendre la 
mefle ; après avoir lu quelques minutes, il 
{e fentit couvrir l'œil gauche fubitement, 
& fut réduit à ne pouvoir diftinguer que 
la clarté des ténèbres (1); car un de fes 


Re ————————— 

(1) Fernel rapporte un fait tout-à-fait conforme à 
celui dont je fais mention. 7’oyez chapitre $ , au cin- 
quième livre de fa Pathologie. Inrerdüm vidi, dit-il, 
__omninÔ craffam atque confummatam fuffufionem uno die 
congeri. 
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voifins fut obligé de le conduire dans fa 
maifon. Huit jours après , il réfolut de faire 
le voyage de Paris; mais ayant appris que 
j'étois à Blois , il vint m’y confulter. J'ap- 
perçus qu'il étoit atteint d’une vraie cata- 
rate à chaque œil, & qu'il pouvoit fubir 
l'opération. Quelques jours aprèsje l’opérai 
par extrahon. Je commençai par l'œil 
gauche dernier catara@té , en préfence de 
M. Verger, chirurgien-major de l'Hôtel- 
Dieu. Après la fe@ion de la cornée & de 
la cryftalloïde, il s’écoula un peu d'humeur 
laiteufe; & par de douces preffions, je fis 
fortir un petit cryftallin d’un gris cendré: 
auflhtôt le malade apperçut fon fils qui étoit 
auprès de lui. Je lui opérai également l'œil 
droit; dans celui-ci la catara@e fe trouva 
plus yolumineufe, de couleur jaune , & ac- 
compagnée de petits flocons glaireux, 

Mais, dirat-on, la catarate étoit: for- 
mée par l'humeur de Morgagni, qui fans 
doute avoit couvert cet organe par fon 
épaififlement, & avoit rendu le cryftallin 
opaque. | | 
+ À cette obje&tion je réponds qu’aprés 12. 
jours je levai le bandeau ; j'apperçus encore 


— 


APRES 
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un peu de cette humeur qui couvtoit en 
partie la pupille ; mais elle s’anéantitd’elle: 


même vingt Jours aprés ; le fuccès cou- 


ronna |’ opération: 


La feconde fut faite à une fille de l'Hé- : 
pital-général de Grenoble, âgéedetrente: ! 


trois ans; fon œil gauche fut aufli couvert 
tout-a-coup par une cataraéte bien miar- 
quée; mais celle de l'œil droit vint par 


congeflion deux années après. Jeluifislo- : 
pération par abaïiflement aux deux yeux, 1 


en préfence de M. Bilon , chirurgien- major 


de cet Hôpital. Après avoir incifé la cap- 


fule.avec l'aiguille, j'obfervai: à chaque 
œil, à travers la prunelle ; que la cataracte 
étoitmolle, accompagnée de petits flocons 
glaireux, qui vinrent fe loger dans la 


chambre antérieure de l’œil gauche; avec | 


une poruion de la cataraéte. 


s'étant écoulées ; la malade fut attaquée. 


d'un grand vomiflement de bile & prefque . 
continuel pendant vingt-quatre heures. En « 
_vain' les fecours dé l’art furent. employés; | 
cependant elle avoit été préparée pendant « 


+. L'opération finie , une heure après, j'or- | 
es une faignée au pied. Dix minutes 


1e 
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huit jours ; mais témoin de la révolution 
Welle s’étoit faite avant l'opération, je ju- 
geai qu’elle feule pouvoit avoir donné lieu 
1 ce fächeux accident. Malgré cét obfiacle, 
le bandeau fut levé le douzième jour ; la 
malade diftingua très-bien les objets de cha- 
que œil, & la portion de la cataradte qui 
avoit paflé dans la chambre antérieure fut 
andantie (1): je crois que fi elle eût été 
opérée par extraétion; l'opération auroit 
u être infru@ueufe, comme je l'ai vu arri- 
. . , . e Ÿ- 
_ver, à la fuite d’un pareil vomiflement , à 
M. de Goty, curé de Caux en Languedoc. 
J'obferverai cependant, à l’occafon de ce 
dernier, que deux mois auparavant je lui 
avois opéré de même l'œil gauche par ex- 
à 
(x) J'opérai un œil par abaiffement à M. Vitalis , doc- 
teur en droit d'Avignon , âgé de foixante-fix ans, en 
préfeñce de M. Brunel, chirurgien en chef de l'hôpital 
de cette ville ; il étoit mêmeatteint de l'épiphora, ce 
qui me fit prendre le parti de l'aiguille. Un moment 
après l'opération il diftingua plufieurs objets : mais 
quelle fut ma furprife lorfque , deux jours après, j'ap- 
perçus un flocon blanc, épais, qui bouchoit toute la 
pupille , & interceptoit par conféquent le jour au ma- 
Jade ! Je le confolai, après lui avoir prouvé la diflolu- 
tion prochaine. En effet le flocon s’eft diffous peu-à-peu, 
& le malade à vu clair après un mois. 
LE 
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tra@ion , dans laquelle opération le malade * 
ne courut aucun danger, & la cure fut 
heureufe. 


Det vidé DNS X II TI. 


Surles avantages de l’extraëtion ou de l’abaif- 
_fement chez le même fujet cataraëlédes deux 
_ VEUX e Ve 


Il feroit très-eflentiel dans la pratique | 
d'obferver encore plus particulièrement le 
cas que j'ai décrit, où il faut opérer la ca- 

tara@te foit par extraction foit par abaïfle- 
ment : les deux perfonnes que j'ai opérées 
m'ont donné lieu de fairecette obfervation, 
& de ne me plus hafarder dans le général 
qu’à opérer un œil après l’autre. 


.Lé 15 feptembre 1783 je me rendis chez. 
M. Lavialle, médecin des eaux du Mont- - 
d'or, pour Éopbect de la cataraéte à un œil: 

quelques jours après on me préfenta le fieur 
Léonard , âgé de foixante ans, & Margue-. 
rite Pimard , âgée de cinquante , l'un & 
J’autre jouiflant de la meilleure fanté , & 
cataradtés des deux yeux. Je les opérai en. 
_ préfence de MM. Lavialle fils, Rivière, 
médecins, & Métas, chirurgien : Chaque 
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malade jouit de la lumière après l’opéra- 
jee Le deuxième jour l'œil droit du fieur 
Léonard , opéré par extra@tion, fe fondit 
en entier avec douleur, par une fuppu- 
xation abondante, & l'œil gauche opéré par 
abaiflement réuffit. Au contraire dans l’ex- 
(traion de la cataratte de l’œil droit de 
Marguerite Pimard, j'eus le fuccés defiré , 
& le gauche opéré par abaïffement fe fon- 
dit le troifième jour par une fimple fuppu- 
ration, qui ne diminua l'œil qu’en partie. 
Cette remarque fait voir que fi j’avois pris 
le change dans chaque méthode , les ma- 
lades auroient été fruftrés de leur attente: 
tant il eft. vrai de dire qu’il eft plus à pro- 
pos de les réunir, parce qu'il y a quel- 
que efpoir dans la feconde opération, pat 
le défaut de fuccès de la première (1). On 
_ne doit pas s’en étonner ; il n’eft Pas aifé 
de deviner la nature du fang , qui change 
| fouvent celle de l’opération. 


| (a) On voit par ces deux obfervations qu ‘ilconvient 
d'attendre la guérifon du premier œil opéré , pour fa- 
xoir fi on foumettra le fecond à la même opérations 


*Fij 
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OBSERVATION XV. À 


| Dérangement de l'organe de l’ouie à la jui 
, de lextraition de la cataraële, où le maladè | 
a cru entendre pendant plufr ZEUTS jours # 
chant du roffignol, des moineaux & autres@ 
o1feaux. 


Le 8 mars 1778 j'opérai Ja catara&e 
aux deux yeux au fieur Garigues, maréchal 
ferrant de Caftres en Languedoc , en pré! 
fence de MM. les Médecins & Chirurgiens: 
de cette.ville, & de M. Girard, Chirur- 
gien-MajOr dus régiment de. Bones. dra-| 
gons : les cryftallins extraits, le rEtte) 
diftingua fur le champ tous les objets qui! 
Jui furent préfentés. Le fecond jour de l’o- 
pération il lui furvint uue fingulière ma 
Jadie à l'organe de l’ouië : à dix heures du. 
foir il crut entendre chanter plufeurs oi 
feaux, entre autres le roffignol & les moi 
neaux, ce qui fut ainfi pendant hnit nuits, 
où, tous les foirs, a la même heure, le” 
ant recommençoit , & duroit l’ élrhbe dé, | 
quatre heures. 4 

J'attribuai cette maladie à La diète, au. 
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fon de l’enclume & des coups redoublés du 
marteau. L’argane nerveux qui reçoit im- 
médiatement l’impreffion du fon, eft une 
expanfion extrêmement fine & délicate 
de la feptième paire de nerfs qui tapiflent 
tout l’intérieur de l’organe de l’ouie : alors 
les mêmes vibrations fe répétant dans la 
nuit, mais plus foiblement, cetterépétition 
ou réflexion étoit changée en chant d’oi- 
feaux. Je puis affurer qu’il n’y avoit pas de 
délire de la part du. malade; car j'ai eu la 
curiofité de me tranfporter plufeurs fois 
chez lui, au moment même où il entendoit 
chanter ces oifeaux ; & il me faifoit une 
defcription exatte de leur mélodie, qui va- 
rioit toutes les nuits. Le treizième jour 
j Ôtai le bandeau; il y vit parfaitement des 
deux yeux. 


OBSERVATION XV. 


Sur une cataraite prerreufe opérée a l'œil 
gauche, É une goutte [ereine a l'œil droir. | 


Guérifon de  ÿ une 6 de Paarre à 


Le4mai 1782, Marie-Magdelaine, Fazy, 
âgée de vingt-huit ans, de la paroifle 
F ii 


LL 
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d'Ingré , à deux petites lieues d'Orléans, 
vint à l'Hôtel-Dieu fe faire gpérer de la 
.… cataracte qu’elle avoit à l’œil gauche depuis 
huit ans. Après avoir examiné la malade, 
j'aflurai aux maîtres de l’art que la catarate 
étoit pierreufe, par l'irrégularité de la pu-: 
pille rétrécie, & un petit point blanc que 
je voyois dans le centre de la catara@e. 
La malade appercevoit bien de cet œil le 
jour & le foleil : je doutois beaucoup du 
fuccès de l’opération , parce que cet œil. 
étoit devenu plus petit que l’autre, à 
la fuite d’un coup de bâton , ce qui me 
faifoit craindre un dérangementdans l’orga- 
nifation du globe. Cependantje me décidai 
à la faire quelques joursaprès, & ce fut en 
préfence de M. Balay, profefleutr & chi- 
rurgien en chef de l’'Hôtel-Dieu , & de:M. 

Lambron, lieutenant du premier ren 
du Roi. Après la fe&tion de la cornée, je 
portai la pique pour divifer la capfule ; je 
trouvai une réfiftance confidérable, ce qui 
me fit connoître que la lentille cryftalline 
étoit pierreufe & adhérente à la pupille, 
ce qui la privoit fans doute de fon mouve- 
ment: je portai alors une curette’entre l'iris 
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& la catara@te, que je détachai fort douce- 
ment , & fis fortir aveclamème curette. En 
effet elle fe trouva pierreufe, ronde, de la 
groffeur d'un pois ordinaire, & de couleur 
blanche. Huit jours après, M. Rochon, 
maître en chirurgie de la même ville , la 
caffa devant moi : elle fe trouva creufe en 
dedans , & de l’épaiffeur d’une demi-ligne. 
L’œil droit étoit. privé de fes fon@ions 
dépit deux ans par une goutte fereine ; la 
pupille, fans être fort ample, étoit fans 
mouvement. Huit jours après l'opération 
de l'œil gauche, je fus furpris d'apprendre 
que ledroit exerçoit très-bien fesfonétions, 
ce que j'attribuai à deux faignées que j'or- 
donnai à la malade, l’une au bras, l’autre 
au pied , qui rétablirent la fuppreflion des 
menftrues , dont la: fufpenfion pouvoit être 
la caufe. Deux mois après cette fille voulut 
marcher dans un foffé rempli d'eau; fes 
| régles fe fufpendirent de nouveau , & fon 
imprudence lui caufa la pérte de la vue. 


OBSERVATION XVI. 
di: une Léree exfoliée. 


Le fieur Miane, du Ne agé de 
F iv 
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foixante-neuf ans, vint me confulter à 
Montpellier : j'apperçus à l’inftant qu'il 
avoit la cataraëte à l'œil droit, & un My- 
driafis à l'œil gauche. Après l'avoir pré- 
paré pendant quelques jours , je lui opérat 
par extraction l'œil cataraëté depuis fix ans, 
en préfence de MM. Cuflon père & fils, 
médecins, & de M. Bourquenod, profeffeur 
en chirurgie. Lorfquela feétion de la cornée 
& de la cryftalloïde fut faite, je fis fortir, 
par des preffions réitérées , un cryftallin 
jaune , dur , & rond comme un pois. Après 
avoir applique le bandeau, j'examinai avec 
M. Cuflon quelle pouvoit être la caufe de 
la rotondité de la cataraéte ; nous apperçü- 
mes que la capfule antérieure du cryftallin 
étoit fort épaifle , & y adhéroit : je la dé- 
tachai avec des pinces : douze jours après 
le bandeau fut levé, & le malade fut radi- 
calement guéri. 

Cette obfervation démontre aflez évi- 
demment qu’une ancienne cataraëte, chez 
les vieillards, doit être opérée par l’aiguille, 
préférablement à l’extraétion, par la faci- 
lité de l’abaifler. La capfule cryftalline fe 
trouve ordinairement exfoliée , comme je 


furles Maladies de l'œil. 89 
V'ai obfervé très-fouvent dans l’extra@ion 


cryftallin (1) 
OBSsERVATION XVIL 


Accidens fächeux caufés par la profufion des 
alimens , à la fuite de l'opération de la ca- 
taracle. Manière d'y remédier. 


Le fieur Guillet, du Mans, âgé de 60 
ans, étoit affigé de la cataraéte aux deux 
yeux depuis quatre ans : je l’opérai en pré- 
fence de M. Goutard, lieutenant du premier 


(1) Depuis ce temps j'ai eu occafion d'opérer plufieurs 
fois par abaiffement cette dernière cataraéte avec fuc- 
cès : fi elle n’eft point fufceptible de diflolution en tota- 
lité, du moins on peut dire qu'elle diminue beaucoup 
en defléchant dans la partie inférieure de l'œil. Ce fait 
a été confirmé par l'ouverture des yeux des cadavres, 
qu'ont fair MM. Maîtrejan, Pott, Hoin,dansle 2°.vol. des 
mémoires de l'Academie Royale de chirurgie, & Morand 
inféré dans la lettre critique de l'ouvrage de Saint-Yves, 
& autres auteurs. Nous mettrons de côté l'obfervation 
prétendue de M. Pellier, comme évidemment faufie. 
Dans fon ouvrage, page 85, ligne 1 ,ildit avoir trouvé 
au deflous de l'iris une cataracte à un homme mort à 
Colmar en 1781 , plus volumineufe après quinze ans de 
Yabaiffement, que celle de l'œil qui n’avoit point été 
opéré ; mais le malade avoit joui de la vue jufqu'à ce 
dernier moment. Nous aurions encore bien à répondre 

a ce fameux rival de M. Percival Pott. 
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chirurgien du Roi. L’extrafion faite , le 
malade diftingua fort bien les objets. Le 
régime fut prefcrit : le neuvième jour de 


l'opération je fus curieux de lever le ban- 


deau : fes yeux me parurent fans inflam- 
mation ; je le lui remis, l’exhortant à fuivre 
le même régime que je lui avois ordonné. 
Loin de l’obferver il fe mit à manger à 
l'excès , ce qui donna lieu à une fiévre vio- 
lente & à une inflammation confidérable à 
chaque œil, connue fous le nom de Che- 
mofis. Je remédiai à cet accident, en cou- 
pant l’excédant de la conjon@ive bourfouf- 
flée avec des cifeaux courbés (G), après 
l'avoir faigné plufeurs fois ; & la fièvre s’é- 
tant calmée, je lui appliquai un emplâtre 
vefficatoire derrière les oreilles, Ses yeux 
furent hume&és d’eau de véronique, mêlée 
d'une partie d’eau-de-vie, avec quelques 
grains de couperofe blanche. Il fut mis à 
une diète ripoureufe ; dans vingt-cinq jours 
l'œil droit fut guéri; mais il perdit le gau- 
che par l’atrophie & l’oblitération de la pu- 
pille , à la fuite de l’inflammation & de la 
douleur violente qu’il éprouva pendant les 
premiers jours. 


ès din tte. 


née EX Ni Th 
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OBSERVATION XVIII. 


Sur le danger qu ’on court en allumant du 
charbon dans la chambre d’un malade opéré 
de la cataraële. 


Etant à Chartres en 1781, J'opérai le 
nommé Duchêne de la cataracte à un œil, 
en préfence de M. Mahon, docteur en 
médecine , & de M. Puech, maître en chi- 
rurgie. La nuit de l'opération fon fils tout 
alarmé vint me faire lever, en difant que 
fon père étouffoit dans fon lit. Je me tranf- 
portai à l’inftant chez le malade, pour voir 
ce qui avoit donné lieu à un pareil acci- 
dent. Dès que je fus dans fa chambre , 
j'apperçus une fumée confidérable caufée 
par la vapeur des charbons allumés dans 
un réchaud, qui avoient mis le malade 
dans un état déplorable. J'employaï avec 
fuccès les remèdes prefcrits par M. Portal: 
cet accident lui caufa une fiévre qui dura 
un mois. Un régime exaét, joint aux re- 
mèdes convenables , y mit fin. Pendant ce 
tems-là je lui hume@ai l'œil avec l’eau vé- 
géto-minérale de M. Goulard. Une inflam- 
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mation caufée par la fiévre donna lieu à un 
reflerrement de la prunelle , de forte que 
le malade fut réduit à ne voir que foible- 
ment de cet œil. 


OBSERVATION NE 


Sur une ophthalmie & un relâchement de La 
paupière fupérieure , caufé par l’impru- 
dence du malade à la Juite de l'opération 
de la cataraite. 


Le 15 mars 1780 j'opérai le fieur Ferront, 
ferrurier, de Blois, âgé de foixante - dix 
ans , Cataracté à chaque œil, en préfence 
de M. Le Clair, médecin de l’Hôtel- 
Dieu. L'opération faite le malade vit ceux 
qui étoient préfens. C’étoit un caufeur im- 
pitoyable, d’une bizarrerie & d’une ori- 
ginalité peu ordinaires. Quelques jours 
aprés l’opération, un chien entra dans fa 
chambre en aboyant : furieux , il fe lève , 
& le chafle à coups de pinces, lui difant 
qu'il étoit défendu de parler chez lui. Cette 
imprudence lui procura une ophthalmie 


aux deux yeux, qui retarda d’un mois fa 
guéri{on. 
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Les paupières, naturellement épaiffes, 
furent relàchées au point qu'après la guéri- 
fon de l’ophthalmie je fus obligé de mettre 
pendant quinze jours un bandeau circulaire 
au deflus de l’arcade fourcilière, pour leste- 
nir levées ; par ce moyen le mufcle releveur 
de la paupière reprit peu-àa-peu fa force na- 
turelle, &le malade fut radicalement guéri. 


OBS EBARVIANT I.O!N.. X X. 


Sur une vue myope qui fe changea en vue 
ordinaire apres l'opération de la cataraüe. 


Madame de Laleuf, de Châtillon-fur- 
Indre, en Berry, étoit myope de naïffance; 
à peine pouvoit-elle diftinguer de fix pas 
les gros objets. À l’âge de foixante-dix ans 
une cataraëte aux deux yeux fe manifefta. 
Le 15 feptembre 1779/je lui fis l’opération, 
en préfence de plufieurs maitres de l’art ; 
‘je mis hors de chaque œil un cryftallin fort 
gros, convexe, & de couleur jaune. Douze 
: jours après l'opération , le bandeau levé, 
*je mis la malade à un foible jour , pour l'y 
*’äccoutumer : la yue fe fortifia, au point 
que, deux mois après l’opération, tandis 
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que Jj'étois à Paris, elle me manda dans 
une lettre qu'elle diftinguoit les gros ob- 
jets de 550 pas, & lifoit même fans lu- 
nettes. Cette Obfervation fait voir que la 
myopie a fon fiège dans le cryftallin trop 
volumineux & trop convexe; ce qui pro- 
cure la trop grande réfraétion des rayons 
Jumineux, qui ont une grande divergence 
en les rapprochant. 


Quoique lamyopie foit regardée comme 


une incommodité incurable dans le géné- 


ral , elle fe trouve toujours guérie par l'o- 


pération de la cataratte, parce qu elle en 
emporte la caufe. 


OBSERV AT I ON X X L, 


Sur locclufion de la prunelle de l'œil gauche, 
à la fuite de la petite vérole. Succès de 
l'opération d’une pupille artificrelle. 


Cette Obfervation fera voir un cas bien 
plus extraordinaire que celui où fe trouva 
M. Chelelden , dans l'opération qu'il fit 
à un aveugle, à la fuite de l’occlufion de 
li pupille : l'opération que je décris ici eft 
plus délicate & plus curieufe ; ou , pour 


” tits. Le im) at 
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mieux dire, onn'en a pas encore vu de 
emblable ; par conféquent elle doit avoir 
a préférence fur celles qui ont été écrites 
jufqu’à préfent, & elle mérite certaine- 
nent toute l’attention des maitres de l’art. 
Le 8 décembre 1784, M. Fabre, fabri- 
-cant d’indiennes à Genève, m'amena fa 
‘fille, âgée de dix-fept ans, pour me con- 
fulter : elle étoit aveugle depuis l’âge de 
‘fept ans, à la fuite de la petite vérole : 
l'œil droit s’étoit fondu par une fuppura- 
tion, & le gauche étoit dans fa groffeur 
‘naturelle, mais âtteint d’une taie qui cou- 
“vroit les trois quarts de la cornée , accom- 
‘pagnée de l’occlufion complète de la pu 
“pille (1). La malade difcernoit le jour à 
travers le reftant de la cornée lucide , du 
côté du grand angle. Le père la éoHfiaE à 
“nes foins : mon projet fut d’abord de tenter 
cüne opération , dans le deffein de lui for- 
mer une pupille artificielle : à cet effet elle 
“fat difpofée à à fubir cette opération. Quel- 
 qués jours après Je la fis, en préfence de 
M: Terras, & de M. Jurine, tous deux 


Le | 
"no ci 


«a (1) Les Grecs l’appeloient Sinyzefes. 
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célèbres chirurgiens de cette république. . 
Je procédai de fuite à l’incifion avec le 
.«biftouri (D) , au côté oppofé de la cornée 
lucide; je pris des cifeaux (G), pour divifer 
l'iris en haut & en bas, & j'en emportai 
une partie du même côté de la cornée lu- 
cide : il furvint un peu de fang, qui fut bien- 
tôt arrêté; je jugeai à propos de faire fortir 
par de douces preffonsle cryftallin qui étoit 
tranfparent : la malade vit alors: un jour 
très-vif; j'appliquai le bandeau avec un 
plumaffeau de charpie fèche & une com- 
prefle ; on la mit dans fon lit. Enfin elle 
fut foignée fuivant les règles de l’art. La 
fe&ion de la cornée refta long-temps à fe 
former, à caufe de la taie qui étoit fort 
épaifle. La guérifon n’en fut terminée. que 
le quarantième jour de l'opération ;1l nous 
parut à cet œil une pupiile en forme de 
croiflant ; mais elle n’étoit pas bien large, 
en ce que la cornée lucide n’avoit pas 
beaucoup détendue, & mêmela taie s’étoit 
un peu plus lagrandie, ce qui interceptoit ! 
en grande partie le paflage des rayons lu- 
mineux. À préfent l’état de la malade eff 

de: 
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de difcernerles couleurs, & même les Bros 
. . _e. , e Hs, R 

objets. Si la taie n’avoit pas été fi large, 

cette opération auroit eu certainement un 

plus grand fuccès ; mais néanmoins la ma- 

lade m'en a témoigné beaucoup de fatis- 

fation. 


De l'opacite entière de la capfule .artérieure 


du cryftallin. 


On ne voit pas communément que la 
cryftalloide perde totalement fa diapha- 
néité naturelle, fans que le cryftallin en 
foit atteint, quoiqu'il puiffe l'être, & qu’il 
le foit quelquefois. La catarate capfulaire 
que J'ai opérée n’avoit principalement fon 
fiège que dans cette même tunique. Expo- 
fons cette vérité. 

Etant à Bafle, madame ***, âgée de 
dix-huit ans, fut afigée d’une fluxion à un 
œil, à la fuite de la petite vérole ; fa vue 
peu-à-peu s’obfcurcit , au point qu’elle en 
perdit lufage, par l’opacité entière de 
la capfule antérieure ; elle appercevoit feu- 
lement le jour : la catara@e étoit d’un gris 
argenté ; la pupille étoit régulière, & con- 
fervoit fon mouvement. La malade étant 


G 
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décidée à fubir l'opération, mon projet fut 4 
d’abord de la faire felon la méthode de M." 
Pott , à caufe d’un larmoiernent naturel à : 
cet'organe ; & ce fut en 1785 que je l'opé- « 
rai en préfence de MM. de Lachenal, Stélin . 
& Mieg , profefleurs de cette univerfité ; 
je plongeat l'aiguille (E) dans la {cléroti- 
que , pour inciler & déchirer cette tunique; 
l’opérée vit de fuite les objets : je ne tou- « 
chai que le moins que je pus le cryftallin, . 
qui étoit fan, étant dans la vraie perfua- . 
fion qu'il fe fondroit : le quatrième jour, 
la malade éprouva une fluxion avec dou- 
leur, pour avoir voulu manger plus qu'il | 
ne lui étoit prefcrit. Je fus curieux de voir | 
fon œil; j'obfervai que le cryftallin étoit | 
d’un blanc opaque dans fon châton, mais 
la diffolution ent lieu; à la vérité elle fut 
longue, car la malade ne diflingua qu’a- 

rès deux mois foiblement les objets; mais 
à préfent elle jouit du plaifir intime de 
bien voir. | 


Fin de la première Partie. 


Fi S À I 
SUR LES MALADIES 
DE LŒ I L:: 


SECONDE PARTIE 


ue is DE 


“is, 


L ai: ; 


t'AVANT-PROPOS. 


L_'invrercrcence du médecin - chirur- 
_gien-oculifte n’eft pas moins effentielle à 
la vraie connoïffance des maladies de l'Œ 
qu’à leur guérifon:; & c’eft fous ce point 
de vue ‘que j'ofe foumettre cet Eflar au 
jugement des maîtres de l’art. 

Le grand nombre de maladies qui af- 
fettent @1, & les cruelles douleurs que 
caufent les moindres indifpofitions de cet 
orpane, ont fait que quelques maîtres de 
Vart fe font attachés à cette partie. En 
effet, l'étude réfléchie & l'expérience fe 
font mutuellement'prété des fecours, & 
ont dévoilé ce qurcachoit la vérité : venu 
après eux, J'ar profité de leurs recherches; 
& fans bleffer le droit de la reconnoïffance, 
je puis dire que j'ar renchéri fur eux par 
mestravaux continuels & réfléchis. II feroit 
à {ouhaiter pour le bien de humanité 
qu’un homme de Vart éclairé dans cetre 


partie füt autorifé à porter du fecours dans 
Gi 
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chaque | Province , afm de rermédiers à à ces | 
genyes de maladies qui affligent pour l'or- 
dmaire l'indigent, & même à prévenir par « 
de-nouveaux moyens les ravages que fait 
cette meurtrière des humains, nommée 
pente vérole , qui attaque princrpalément 
le délicat & précieux organe de Ia vue. 

Dans le détail que je donne des ma- 
ladies de l'Œil , j'aï évité autant.qu'il m'a 
été poffible d'être prolixe : ce n'eft que 
fur des faits que J'ai appuyé mon raïfon- 
nement; c'eft cé qui m'a donné lieu d'é 
cire une théorie pratique fuccinéte & pré- 
cife de fes maladies; & je diraï, d'apres 
M. Daviel, que des hommes favans ont 
ecrit fur Îes maladies de l'Œil, mais. que 
très-peu ont pratiqué les opérations qu'élles 
exigent; &1l n’y a qu'un fort petit nombre 
de grands médecins-chirurgiens qui s'y 
{oient appliqués. 


( 
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SUR LES MALADIES 
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qe 


De [ Ophthalmie en vénéral,6 de l'indication 


des remèdes & panfemens. 


L'oPHTHaLute eftuneinflammation par- 
ticulière de la conjon@ive , avec tenfion, 
douleur, chaleur, & écoulement de larmes. 
Cette inflammation occupe non-feulement 
le blanc de lil, mais encoré elle s'étend 
très-fouvent dans les différentes tuniques 
internes de.cet organe, & même aux pau- 
pières : alors le globede l'Œileft beaucoup 


plus douloureux, accompagné de batte- 
| G 1v 
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mens, de douleurs de tête, de fiévre, & 
quelquefois le malade reffent une telle 
ponétion à cet organe, qu’il fe fent comme 
piqué par la pointe d’une aiguille. Suivant. 
Je confeil d’Avicenne , on doit faigner le 
malade jufqu'à défaillance : pour moi, je 
pratique quelquefois la faignée de l'artère 
_temporale. J'en ferai voir l'efficacité dans 
les Obfervations fuivantes. 

= Les caufes internes de l’ophthalmie peu- 
vent être un fang trop chaud, trop épais, 
ou vicié. Les caufes externes font les coups 

reçus fur le globe de l'Œil , enfin tout ce 
qui eft capable de l’irriter. Le pronoftic de 
l'ophthalmie eft toujours dangereux par les 
accidens fàcheux qui l’accompagnent. La 
cure en eft fimple, quand on s'y prend de 
bonne heure : les faignées, les purgatifs, 
les lavemens, les demi-bains , les bouillons, 
les alimens délayans doivent être mis en 
ufage, à caufe de la ftagnation du fang dans 
les vaiffeaux lymphatiques delaconjonétive. 
J'ai obfervé qu'une nourriture légère & 
faine abrégeoit beaucoup la cure. Les ap- 
plications doivent être fimples, comme 
l'eau de rivière mêlée avec une partie d’eau- 


We  .ANies Maladies de l'œil. 105 | 
de-vie , à laquelle on joint un peu de fucre. 
L'eau végéto-minérale de M. Goulard eft 
très-recommandée dans les inflammations 
fimples : je m'en fuis fervi avec aflez de 
fuccès. Je profcris entièrement les collyres 
forts ; les fimples conviennent mieux. Les 
fudorifiques doivent être employés dans 
les ophthalmies qui fuccédent à une tranf- 
piration arrêtée. Par-tout on voit quantité 
de maladies aflliger l'organe de la vue; 
par -tout auf l’on trouve une multitude 
de perfonnes qui les ignorent auffi parfai- 
tement que la vertu des remèdes, qu’elles 
donnent au hafard avec la plus grande af 
furance. Ces mêmes remèdes font ordinai- 
rement plus pernicieux que falutaires ; & 
l’indigent, qui en eft toujours la viétime, 
tombe fouvent dansun état de cécité auquel 
on ne peut plus remédier. Il ne fuffit donc 
pas de les connoître : il faut encore favoir 
les appliquer , avant de les mettre en ufage. 

1°. On doit avoir du linge fin, pour 
faire un bandeau & des comprefles plus 
ou moins graduées , qui feront imbibées 
d’un collyre toutes les deuxheures, & qui 
feront changées toutes les vingt-quatre 
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heures, & aflujetties au bonnet par des 


épingles , pour que le bandeau foit moins. 


ferré ; car les comprefhons trop fortes fur! : 


cet organe lui nuifent infiniment, & quel: 


quefois même en caufent la pertes |. 42 %:1108 


2°. On doit avoir foin de ne jamais ap= 
pliquer aucun collyre froid, pas même 
l'été, parce qu’ils arrêtent la tranfpiration. 
Mais, dira-t-on, le malade eft foulagé : 
oui, pour le moment; mais le sonflement , 
les douleurs les plus aiguës en font prefque 
toujours les fuites. Pour les fpiritueux; on 
ne doit point les faire chauffer , dans la 
crainte d’altérer leur qualité. Où 

L'emplâtre vefficatoire eft d’un grand 
fecours, fi ôn l’étend fur la peau de cha- 
mois, pour l'appliquer à côté de la tempe, 
derriere l'oreille, ou entre les deux épau- 
les. J'en ai vu de grands effets. Dix heures 
fufñifent pour le lever; on l’efluie , & la 
plaie en même temps, enfuite on le remet: 
à la même place, recouvert d’une com- 
prefle : ce panfement doit fe faire deux où 
trois fois le jour; on a foin de faupoudrer 
l’emplâtre avec la poudre de cantharides , 
fi on le juge néceflaire, & même de le 


\ 
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changer, quand le'cas l'exige : par ce 
moyen. vous faites couler la plaie pendant 
le temps néceffaire. Cette méthodeeft pré- 
férable au panfement fait avec la poirée & 
le beurre, parce que cé dernier deffèche 
trop vite la plaie, & même procure au ma- 
lade.des douleurs lancinantes. 

Je vais donnér ua détail des ophthal- 
mies particulières!, & des remèdes qui 
conviennent à léur-suérifon. Elles font ou 
humides ou fèches. 


De l'Ophrhalmie humide, 


E ophthalmie Épenide eft difficile à gué- 
rir, à caufe de beaucoup de férofités falines 
qui paflent continuellement fur le globe de 
l'Œil, l'irritent& l’enflamment. Il convient 
de faigner le malade au pied , lui prefcri- 
vant une tifanne délayante , & des alimens 
doux & légers : les! ragoûts , les viandes 
falées ,.épicées,:les crudités doivent être 
entièrement profcrits. Le collyre qu'on ap- 
pliquera fera. fait avec les eaux diftillées 
d’euphraife & de.plantain, de chacune trois 
onces, dans lefquelles on fera fondre fix 
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grains de couperofe blanche, ou de ladiffo: | 
lution de pierre divine. L’emplâtre vef 
ficatoire fera entretenu pendant 7. | 
temps derrière l'oreille. 1 :"%4 #8 | 
L’ophthalmie humide eft quelquefois 
périodique ; alors il faut avoir recours ‘au 
féton ou cautère > qui fera fait au bras; 
car celui qu’on fait à à la cüiffe ou à lajämbe 
n’a aucun fuccés, par le trop grand éloi- 
gnement de la partie mx. Rp 


: ie Ophihalni fs 


L’ sphéfsditte fèche vient d’un fang de- 
pouillé de férofités : on l'appelle fèche , 
parce: qué l'Œil eft fans larmoiement ; 
avec rongeur, ténfion, douleur de’tête, 
& quelquefois la févr. On fera prendre 
au malade le petit lait, les délayans , les 
bains; les faignées au bras, au pied feront 
répétées , fi le cas: lip: les alimens 
échauffans doivent être abfolument: défen: 
dus; le régime doit tre exa@ ; les alimens 
facculens , doux, faciles: à digérer , con- 
viennent, & il en réfulte un bon chyle. 

On mettra dans l'Œil malade de l’onguent 
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de tutie, de la groffeur d’une lentille : on 
peut Mu: le baffiner avec une légère dé- 
co&ion de fleurs de guimauve. 

Cet émollient ouvre facilement les pores 
de la. conjon&tive , & accélère la guérifon. 
Quelquefois on remarque dans cette 
ophthalmie , de petites puftules fur la con- 
jonétive ; alors on fe fervira de la diflolution 
légère de pierre divine, pour en faire dif- 
tiller quelques gouttes dans l'œil trois fois 
le jour. 


De l’Ophthalmie connue fous le nom de Che 
mofss. 


C'eft de toutes les ophthalmies la plus 
violente, & celle dont les fuites font plus 
funeftes : elle doit fa caufe à un fang chaud, 
âcre, & ordinairement vicié : alors l'œil 
eft FAR AS noyé de larmes tirant fur 
Je jaune ; la fiévre eft aiguë ; les douleurs 
de tête font lancinantes, & fuivies des plus 
cruelles infomnies ; Le eo eft fi 
grande , que la conjonétive fe trouve bour- 
fouffée, élevée au deflus de la cornée 
tranfparente, & alors cette dernière paroît 
être dans un fond : les paupières, outre 
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leur rougeur & leur chaleur, font quel- à 
quefois renverfées, ne pouvant couvrif | 
l'œil. Dans cet état malheureux il n’y a 
pas à temporifer ; 1l faut couper, avec. 
des cifeaux courbes (G) l'excédent de la | 
conjon@tive bourfoufflée. Par ce moyen il.“ | 
fe fait une faignée locale, qui bien fouvent 
fait difparoître fat Aa Il ne faut 
pas négliger les faignées au bras , au pied, 
& les emplâtres vefficatoires derrière les 
oreilles, ou fur le milieu de la tête, pour 
faire ceffer le plutôt poffble les douleurs. 
On applique pour topiques des com- 
prefles imbibées d’une légère décoétion 
de fleurs de fureau, mêlée avec un peu 
d’eau-de-vie : on 1e tiendra hume@ées de 
temps en temps : le malade fera mis à la 
diète pendant plufeurs jours. Il ne faut 
pas négliger les lavemens, les purgatifs, 
les bains de pied ou les demi-bains. Par 
cette voix on mettra fin à une maladie qui 
occafonne fouvent la perte dela vue. *- 
J'ai vu une fille à P'Hépital de Limoges 
qui étoit atteinte du CRENARE s : je lui pro- 
pofai l'opération : elle s'y refufa conftam- | 
ment; aufh deux ou trois jours après elle 
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perdit l'œil, par une fuppuration abon- 
dante. 


De FOphthalmie qui fuit la petite vérole. 


L’ophthalmie qui fuit la petite vérole 
eff trés-opiniètre , fur-tout lorfque le ma- 
lade prend trop tôt l’air dans fa convale- 
cence : alors les pores de la peau & des 
plaies étant frappés par l'air, fe bouchent, 
& occafonnent par là une tranfpiration 
interceptée de l'humeur qui refte encore 
de la petite vérole, de forte que, deux 
Ou trois jours après, on voit cette même 
humeur s’écouler par les yeux : elle eft 
corrofive qu’elle excorie la peau des pau- 
pières, & produit quelquefois la fiftule 
lacrymale. 

On doit employer pour le traitement de 
cette maladie les purgatifs, les fudorifiques, 
les délayans & les,emplâtres veflicatoires 
derrière lesoreilles ou furles épaules. Pour 
 Papplication on fe fervira de l’eau végéto- 
minérale de M. Goulard; les cormpréfles {e- 
ront imbibées de temps en temps ; on aura 
foin d’y joindre un pen d’eau-de-vie. 

Les eaux minérales font d’une grande 
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reflource dans cette maladie : beaucoup de. 
malades qui les ont prifes s’en font très 
bien trouvés. 


De lOphthalmie de la Choroide. 


Dans cette ophthalmie , la choroïde & 
luvée , qui font les parties intérieures du 
globe de l'Œil , fe trouvent enflammées : 1 
le malade refleut pour l'ordinaire un bat- 
tement & un picoment fi vifs dans cet 
organe, qu'il ne peut alors fupporter ni 
le jour, ni la lumière : la pupille fe trouve 
ordinairement rétrécie , & s’oblitère quel- 
quefois. On doit prefcrire la diète au ma- 
lade jufqu’à la ceflation des accidens. Il 
faut avoir recours aux lavemens & aux 
demi-bains. 

La faignée de l'artère temporale m'a 
parfaitement réufh. 

On fe fervira , pour baffiner lŒüil , de 
l’eau végéto - minérale de M. Goulard, 
faite trés-légèrement , ou d’une décoë&tion 
d’eau de véronique. 


ee 


ss 


ee | 
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De POphhalmie ecchymofe, oLextrava[ation 
. du fang entre l'albuginée & La conjonétive. 


Cette Ophthalmie fait voir un fang ex- 
travafé entre l’albuginée & la conjon@ive , 
par la rupture de quelques vaifleaux {an- 
guins. On la traite fuivant la violence des 
contufions reçues à l’'Œiül : le malade doit 
être faigné fur le champ ; il ne prendra que 
du bouillon & de la tifanne, jufqu’à ce que 
les accidens aient difparu. 

L'eau vulnéraire fera celle dont on im- 
bibera de temps en temps les comprefles ; 
on tiendra äu malade le ventre libre par le 
fecours des lavemens, & on ne négligera 
pas les bains de pied ou les demi-bains. La 
guérifon de cette efpèce d'ophthalmie eft 
toujours très-longue. 


De l'Ophthalmie Vénérienne, 


- La caufe de cette ophthalmie eft tou- 
jours un vice vénérien : l'écoulement qu'on 
voit fortir de l'œil eft blanc , quelquefois 
tirant fur le jaune. Dans la cure de cette 


maladie il convient de commencer par les 
FX 
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_ faignées, les purgatifs réitérés , les bains, '4 
les lavemens accompagnés d'un régime w 
délayant. On parvient à fa guérifon par les " 
friGions du mercure par extin@ion, ou du 
fublimé, qui font des fpécifiques très-fürs, 
Les comprefles qu’on appliquera fur VŒil 
feront imbibées de l’eau végéto-minérale 
de M. Goulard. J'ai traité avec la poudre 
de Godhernaux un foldat atteint d’une oph- 
thalmie vénérienne ; & la cure a été des 
plus heureufes. 


4 


Cette ophéhalme eft fouvent très-re- 
belle ; il n'y a pas de temps à perdre pour 
le traitement, autrement il s’en fuit ou la 
perte de la vue, ou une grande foiblefle 
dans. cet organe. | 
Sur une Ophthalmie invétérée , caufée par 

une grande doileur de tête, & guérte par 

l’eau-de-vie camphrée. 


M. Fabre, négociant , rue de la Carrete- 
rie, à Avignon, fouffroit cruellement 
d’une ophthalmie accompagnée de dou- 
leurs de tête très-violentes , & fur-tout du“ 
côté de l'œil affligé : il préféra une autre È 
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faignée à à celle de l'artère temporale : le 
. malade, d’un témpérament chaud , fut mis 
à l’ufage des bäins , des lavemens, & des 
bouillons rafraichiffans ; fon œil étoit hu- 
. meété, toutes les heures, avec de l’eau de 
véronique, quelquefois avec celle de M. 
Goulard. L'ophthalmie cefla; mais quelques 
jours après elle revint avec les mêmes dou- 
leurs ; alors le malade fut faigné au bras 
& au pied le même jour ; je lui appliquai 
un emplâtre vefhcatoire fur la tête, à l'en- 
droit de la douleur ; j’eus foin de laver 
l’œil , ainfi que la tête, avec de l’eau-de-vie 
camphrée, ce qui diminua fes fouffrances, 
& me détermina alors à lui appliquer pre 
comprefles imbibées de la Même eau-de- 
vie, & à lui en frotter l’œil de temps en 
temps. Le malade fut radicalement guéri, 
dans l'efpace de huit à dix jours. Je crois 
que cètte maladie provenoit d’un rhumatif- 
me ou d’une migraine dans cette partiede la 
tête, qui avoit donné lieu à cette ophthal- 
mie rebelle. Dans de femblables cas il faut 
avoir recours aux fpiritueux, qui accélé- 
rent la guérifon. 


H à 
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… De l'Ophthalmie fcrophuleufe. : ‘4 


Deux cures radicales, opérées par l'ufage 
du féton dans cette efpèce d’ophthalmie, * 
vont convaincre de fon efficacité. : : | 

MM. Deloras & Barthélemy, de Greno- 
ble, âgés de douze à quatorze ans, étoient 
attaqués d’un vice fcrophuleux; leur cou 
étoit rempli de glandes d’une groffeur pro- 
digieufe ; l’un & l'autre avoient une oph- 
thalmie à un œil depuis l’âge le plustendre: 
on avoit tenté tous les remèdes pofhbles , : 
jufqu'aux fritions mercurielles, &. tous 
avoient été infrutueux : le féton feul, en- 
tretenu à la nuque pendant l'efpace de 4 
mois , fufñt our la guérifon parfaite de 
chaques malade. On voit par ces deux ob- 
fervations qu’on pourroit guérir les fcro- 
phules par le féton, quoique le malade ne 
fût point affigé dans une des parties de 
l'organe de la vue. 


Sur la guérifon de l'Ophthalmie périodique. 


La femme de chambre de madame de 
la Merlière, de Grenoble, âgée de vingt 
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ans, étoit aflligée depuis fix années d’une 
ophthalmie périodique , au printemps, qui 
lui duroit péndant trois mois avec d'extré- 
mes fouffrances , fans’ fuppreflion de men{- 
trues. Les fecours de l’art avoient été em- 
ployés inutilement. Dés qu’elle fut confiée 
à mes foins j'ordonnai la faignée du pied, 
& le lendemain une médecine ordinaire ; 
je lui prefcrivisune nourriture délayante, 
accompagnée d’une tifanne faite avec de 
la chicorée amère & un peu de fucre, 
dont elle but huit verres par jour pendant 
tout le traitement : elle prit auffñi une hui- 
taine de bains domeftiques. Après lui avoir 
fait rafer latête, un emplätre vefficatoire 
très-large fut appliqué au deflus de l'oreille, 
du côté de l'œil malade, & entretenu pen- 
dant vingt jours. Durant tout ce temps l'œil 
fut couvert d’une compreffe imbibéé de 
Vin’ blanc tiède, auquel on joignit un peu 
de fucre. Enfin, au bout d’un mois la vue 
fat rétablie. | 

* Pour confirmer la cure de lophhalmie, 
ïé foumis la malade à prendre un léger pur- 
gatif durant quelque témps. (Le fel d’'Ep- 
fom ‘feul, dans une décoétion d’eau de 
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chicorée.) L’ ophthalmie ceffa fans retour; 


tant il eft vrai qu'il y a des caufes dans le, 
fang , qu'on ne peurs détruire qu'après un 


long traitement général & conflant. 
Je fuis parvenu a guérir plufieurs oph- 


thalmies femblables par les mêmes re, \ 


médes. 


Gdrifon radicale D une Ophthalmee g d’une 


‘faie à un œil, par le ne: des emplâtres 
“véfficatoires, & le féron à là nuque. 


La fille du fieur. Leclair, delGenève , 
agee de. dix-fept ans, . avoit perdu lœil 
gauche par une goutte fereine, depuis 
quatre ans : :le droit étoit, depuis qualquEA 
mois, entièrement privé de.fes: fonétions 
par une ophthalmie. & une taie; à peine en 
appercevoit-elle le, jour : elle: avoit. été 
abandonnée de plufeurs maîtres de l'art ; 
mais efpérant quelque fuccès du féton. & 
de deux larges, veflicatoires derrière: les 
oreilles, jemis l’un & l’autre en ufagé dans 
le même temps. Les veflicatoires, furent 
entretenus pendant dix-huit jours,, &t lé 
féton pendant trois mois. Au quinzième 


Hu la malade commence de difinguer 


SU 
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les objets, & au quarantième elle vaqua 
à fes occupations ordinaires : le fétoh fut 
ôté le troifième mois. 


Sur la guérifon d’une Ophthalmie tantôt hu= 
mide , rantot fèche, accompagnée de fix 
petits boutons a un œil. 


Madame Dider, de Genève, me recom- 
manda une demoifelle de dix-fept ans , qui 
avoit une ophthalmie invétérée à l'œil 
droit, & fix petits boutons dans la circon- 
férence de la cornée lucide : chacun étoit 
à l'extrémité d’un vaifleau variqueux; & 
même je remarquai que dans certains JOUrS 
fon œil donnoit beaucoup de férofités 
épaifles , que je trouvois deflus les com- 
preflés. Je lui appliquai derrière l'oreille 
un emplâtre veflcatoire, dont l'écoule- 
ment fut entretenu pendant quinze jours: 
l'œil fut baffiné pendant tout ce temps-là, 
avec la diffolution de pierre divine; & la 
cure fut terminée heureufement. 
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S'ur le Sara d'une Ophthalmie cf plie 
reufe. 


Mademoifelle Comer, de Col Lo | 
atteinte depuis deux annéés d’une foibleffe 
de vue : je lui ordonnai quelques remèdes « 
_fpiritueux , qui.commençoient à la foula- 
ger : mais la continuation en fut interrom= 
PHE par nm Coup d'air qu’elle reçut, ce qui 
donna lieu à une éryfipèle confidérable à 
la figure. Les fecours les plus prompts fu- 
rent a+ faignée du pied, & un Jarge em- 
plâtre veflicatoire fur le-milieu dé la tête. 
L'écoulement en fut entretenu pendant 
quinze jours ; fes. yeux furent couverts , 
de même que l'éryfipèle , d'une largecom- 
prefle ; qu'on arrofoit de temps.en ni 
avec l’eau diftillée de fleurs de füreau , 4 
laquelle € étoit jointe une partie d’ efprit FA | 
vin, Toutés-les nuits ie lui faifois mettre 
dans l'œil de l’onguent de tutie dé la  grof- 
feur d’une lentille: Le régime que cette de- 
moifelle obferva fut.exatt, & le vingt-qua- 
trième jour l’éryfpèle & la foibleffe de 
vue difparurent fans retour. 
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Gr la guérifon d’une Ophthalmie avec taie 
 & chaffie aux deux yeux. 


Mademoifelle Raimondon , des environs 
de Genève, afigée depuis plufeurs années 
d’une ophthalmie chafñeufe, & d’une-bouf- 
fifure confidérable à la figure, vint me 
confulter fur fonétat. La voie la plus courte 
fut de recourir au féton, qu’elle porta trois 
mois. Pendant tout ce temps-là elle fut 
mife à un régime exa@, & fit ufage de 
l'onguent & de l’eau indiquée : à l’article de 
la chaffie; & ce traitement mit fin à la ma- 


Jadie. Le | 
Sur la guérifon À rie, 6 


d'un rétréciffement de la prunelle. 


Etant à Bafle, je fus appelé chez M. le 
miniftre Gengenbach, pour le traiter d’une 
violente ophthalmie à à l'œil gauche, dont 
il étoit afligé depuis trèes-long- temps , ce 
qui le privoit ñon-feulement de voir, mais 
encore les fouffrances qu’il éprouvoit à cha- 
qüé inftant l’'émpêchoient de vaquer à fes 
fon@ions. 1°. Je lui mis les fang-fues au- 
tour de l'orbite , quile foulagèrent ; enfuite 


pue » 
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il fut faigné deux fois, & purgé pendant” 
quelque tems avec un gros & demi de. 
pilules de Bellofte ; fon œil étoit baffiné - 
avec une légère décoGtion d’eau de capil- . 
lire , à laquelle je joignis quelques grains 
de couperofe , & une partie d’efprit de ; 
vin; le malade gardoit un régime très- . 
exact, car il ne prenoit que du bouillon, … 
du riz & de la tifanne, Comme il fe plai- « 
gnoit continuellement de la douleur de 
tête , je lui appliquai un large veflcatoire 
fur cette.partie : fon effet procura une 
éruption de gros boutons remplis de pus, 
dont la tête fut entièrement couverte , & 
par là j'obtins une guérifon complète. 


: De la Procidence de l'œil. ** 


Lorfque les yeux fortent tellement de 
l'orbite , que les paupières ne peuvent plus 
les couvrir, c’eft ce qu'on'appelle proci- 
dence ou fortie de l’'Œil. Les caufes de, 
cette maladie font les violentes concufhons, 
de la tête, les tumeurs exoftofes qui.peu- 
vent avoir lieu dans le fond de l'orbite, oule 
relâchement des mufcles & du nerf optique, 


rer 
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x la fuite de quelque humeur froide & pi- 
tuiteufe qui vient du cerveau. Les perfon- 
nes d'un tempérament cacochyme font 
les plus fujettes à cette maladie. É 
Si la caufe n’eft qu’un relâchement des 
mufcles, & que la vue ne foit pas léfée , 
alors cette maladie n’eft que dans les muf- 
cles : maïs s'il arrive que la vifon en foit 
affe@ée, c’eft non-feulement un relâche- 
ment dans les mufcles, mais encore un vice 
dans le nerf optique, qui doit néceffaire- 
ment être fuivi d'une cécité dans la fuc- 
ceffion du temps. 
M. Janin penfe que ce font des pelotons 
de graifle qui occafionnent cette maladie. 
Voici comme il s’exprime dans fon ouvra- 
ge, pages 23 & 24. 4 Les interftices des 
mufcles de œil font occupés par des pelo- 
_1ons de graifle deftinés à entretenir la fou- 
pleffe des parties mufculeufes, & à faciliter 
leurs mouvemens : ces corps graifleux fer- 
vent encore à porter l'Œil en avant, & à 
le garantir contre la dureté des parois de la 
foffe arbitraire. Ces pelotons de graifle peu- 
vent augmenter au point de comprimer 
vivement le globe de l'œil dans la partie 
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latérale & poftérieure , & de le-forcer à (8 
porter hors de l'orbite. Dans ce cas la cé-* 
cité eft inféparable : mais on peut léviter, . 
dans le principe de la maladie > par tous les 
moyens capables de diminuer l’embon- 
point. J’ai fait voir, en 1763, à M. Ber: 
ché , premier médecin de feue madame la 
Duchefle de'Parme, & à M. Bourbelin, 
maître en chirurgie de Paris, un homme 
âgé d'environ cinquante-cinq ans, en qui 
la graifle de l'orbite avoit une telle exten- 
fion ; que nonfeulement les deux yeux 
étoient hors de cette cavité > Mais qu'on 
rémarquoit encore un bourelet confidéra 
ble qui occupoit toute l’étendue des pau- 
piérés, ce qui empéchoit leurs tarfes de 
fe rapprocher. Cet homme étoit plus in- 
quiet des douleurs continuelles qu'il ref. 
fentoit aux deux yeux , que de fon'aveti 
glement. Son tempérament cacochyme äu- 
roit exigé bien des remèdes , & furtout un 
bon répimé ; mais le maladé n'étoit pas 
affez docile pour s’y foumettre s. Ve 

J'ai remarqué que les perfonnes d’une 


taille médiocre & d’une conftitution fort 


réplette étoient pour l'ordinaire atteintes 
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de cette maladie. M. de la Valonne, de 
Grenoble, grand tréforier de Re. en 
étoit figé, avec une grande Lib efle 
de vue, & éprouvoit chaquejour des dou- 
leurs D ou moins grandes, Je lui pref- 
crivis les purgatifs réitérés, qui le foulagè- 
rent ; mais fon âge avancé ne lui Pi 
pas de lescontinuer. 

M. Verduc, dans fa iplogie, Tap- 
porte un fait pps fingulier fur cette ma- 
ladie. « Un jeune peintre, dit ce célèbre 
médecin , étoit incommodé de cette châte, 
& fon œil defcendoit de temps en témps 
jufqu’au milieu de la joue, & rentroit dans 
fon orbite plus de fix fois en moins d’une 
heure ss. 

L'auteur ne nous der pas de plus 
longs détails fur cette maladie. 

Le pronoftic de la procidence eft tou- 
jours fâcheux, & fe tire de l'ancienneté de 
la maladie, & des caufes qui l'ont pro- 
duite : mais la cure en eft difficile : il ne 
faut cependant pas négliger les remèdes 
qui peuvent faire une révulfion de l’hu- 
meur qui fe porte fur cette partie. Les 
apéritifs L les : hydragogues > les fondans, 
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les emplâtres veficatoires , le féton , & les 
eaux thermales feront mis en ufage. ‘A 

Pour les applications, il convient d’em- « 
ployer les aftringens , les fpiritueux ," 
comme l’eau-de-vie camphrées le baume 
de Fioraventi, &c. 


De la protubérance de P œil, 


On entend par protubérance un œil, qui, 
par fa groffeur éminente, charnue & ra- 
boteufe , fort de fon orbite, accompagnée 
en même temps de grandes douleuts lanci- 
nantes : les anxiétés, les infomnies, la 
fiévre, les douleurs de tête font l’état dé- 
plorable où le malade eft réduit , & la cé- 
cité en elt toujours la trifte fuite. | 

La caufe de cette maladie eft un fang 
chaud & acrimonieux : elle fe manifefte 
toujours par un commencement d’ophthal- 
mie ; & l’humeur, par fon féjour & fon 
âcreté, enflamme les membranes internes 
& externes du globe de l'œil, & donné . 
lieu à cette exceflive groffeur de couleur 
livide ou noire. Le pronoftic fe tire de } 
l'ancienneté de la maladie, de fes progrès, 4 
& de l’âge du malade. Où doit en venir ä 
un prompt traitement. 


En 


fur les Maladies de l'œil. 127 

Dans cette maladie affreufe les remèdes 
généraux doivent être adminiftrés avec la 

plus grande exattitude. Le malade pren- 
dra deux lavemens par jour, jufqu’à la cef- 
fation de la maladie; les faignées réitérées, 
les bains, les purgatifs, les émplâtres vef- 
ficatoires , les émulfons, les apozêmes ra- 
fraîchiffants , ou l’eau de poulet. 

Pour les remèdes topiques, on em- 
ploiera l’eau de M. Goulard, à laquelle 
On joindra un peu d’eau-de-vie camphrée. 
Si elle eft infufñifante, on en viendra aux 
applications des émolliens, des réfolutifs, 
& même des fuppuratifs, fi le globe de 
VŒïil étoit difpofé à la fuppuration. Ces 
topiques doivent être appliqués tièdes, 
ayant foin de ne pas laiffer prendre Pair à 
la partie affligée , autant qu’on le pourra. 

Quoique tous ces remèdes: foient em- 
ployés avec tout l'ordre & toute la pru- 
dence poflible, on n’en tire cependant pas 
toujours le fruit qu’on en attend: la dou- 
eur augmente, ainfi que le globe de l'Œil : 
fes membranes fe diftendent, s'épaifliflent 

de plus en plus , & paroiffent devenir char- 
nues. Tous ces accidens font les avant- 


TR 
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coureurs du cancer & de la mort du malade 2 
il n'y a pas de temps à perdre; la voie lan 
plus courte eft d’en venir à l'extirpation \ 

d’une partie de l'Œil. Voicila manière dont 
je l’ai faite à une femme de l’Hôtel-Dieu 
de Limoges, en préfence de MM. Fou- 
gères, médecin, & Fournier, chirurgien de 
cet Hôtel : la protubérance étoit de couleur 

livide , & excédoit trois fois la groffeuror- 
ACL de l'Œil. | 
Après avoir traverfé le globe avec l’ai- 
guille (C), dans laquelle étoit pañlé un fil 
Cité, que je tins en forme d'anfe dans ma | 
main, je pris un biftouri , pour couper Cir- 
culairement la protubérance, près des pau- 
pières ; la plaie fut lavée avec de l'eau 
tiède, & je lui appliquai un cataplafme 
fait avec de la mie de pain, & de l’eau vé- 
géto-minérale de M. Goulard, qu’on eut 
foin de renouveller de temps en temps, & 
la cure fut radicale dans vingt-quatre jours. 
Lorfque l'Œil fut extirpé, nous vimes 
que l’humeur vitrée s’étoit convertie en 
une matière de couleur d’un jaune d'œuf 
cuit ; la conjonctive , la {clérotique & la 
cornée 
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éornée lucide étoient épaiffies au point 
qu’elles avoient pris la nature de chair. 

Si le cancer avoit lieu dans une pareille 
maladie , il faudroit extirper le globe de 
l'Œïl en entier , en fuivant la dire@ion 
des mufcles, avec un biftouri un peu long, 

M. Germa, bourgeois de Montréal en 
Languedoc, âgé de trente-fix ans, que 
j'ai vu périr avec regret , étoit atteint d’une 
protubérance, dont la groffeur excédoit 
celle d'un petit pain : les maîtres de l’art 
qui le foignoient l’accufoient fauflement 
d'un vice vérolique. On auroït certaine 
ment :mis fin à la maladie, fi l'opération 
eût été faite Atemps. | 

De l'Hydrophthalmie, 

Ileft des Auteurs , tels que Maîtrejan, 
qui donnent à cette maladie: le nom 
d’exophthalmie y Mais mal-à-propos , dit 
M. Janin, page 246 : « L’exophthalmie 
ma pour caufe que l'élévation du globe 
hors de l'orbite , par la préfence de quel- 
que tumeur qui a fon fiége dans le fond 
(de cette cavité ; tandis que l’hydrophthal- 
mie eft caufée par une extenfion non-na- 


L 
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turelle du corps vitré, ou par un trop} 
rand amas d’humeur aqueufe. Lorfqu'on" 
néglige celle-ci, elle entraîne non-feule-. 
ment la perte de la vue, mais encore la 
deftruttion de la rétine, de la choroïde & 
de l'iris. De-là réfulte le mélange de ces | 
tuniques avec les corps tranfparens du. 
globe: de-là enfin des douleurs lancinantes, 
plus ou moins continues, & la difformité . 
de P'Œil »s. | À 
M. Guérin, dans fon ouvrage, page 
415 , dit que « la caufe de cette maladie 
eft un amas d’humeurs affez fluides , qui. 
abordent à cette partie , à l’occafion d’une 
difpofition fluxionnaire, ou par quelque 
autre évacuation. fupprimée. Il faut en, 
combattre la caufe, rétablir les évacua-" 
tions , rendre aux humeurs leur fluidité 
naturelle & néceffaire pour une libre cir-. 
culation ; chercher même à les détourner 
par des évacuations voifines de l’Œil. Pour 
remplir ces vues, on met en ufage, felon 
le befoin, les purgatifs, les diurétiques, 
les hydragogues, les apéritifs, les fondans,. 
les eaux thermales, les ferruginenfes ,M 
enfin les fétons , les veflicatoires , &c. Les” 
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“Collyres ne doivent pas être négligés : il eft 
_mnéceflaire , félon le cas, qu’ils foient ré. 

Molutifs , fpiritueux, difcufffs. Si tous ces 
remèdes font fans fuccès , ajoute M. Gué- 
rin , il faut en venir à la pon&ion de Gil 
dans la fclérotique , avec une aiguille à 
cataracte un peu large 5». 

M. Wooloufe faifoit quelquefois cette 
‘opération avec un petit trois-quarts joint 
#à fa canule; & M. Toubervil, oculifte an- 
‘glois , pratiquoit aufli (uVÈR cette même 
ponétion , & envifageoit ce moyen, non- 

feulement comme capable de diminuer 
l'œil, mais encore de prévenir la cata- 
xaéte. Je ne défapprouve point abfolu- 
ment la pratique de cette ponétion ; maïs 
Texpérience m'a convaincu de fon infuff- 
fance dans certains cas, parce qu'il ef 
très-difhcile, pour ne pas dire impoffible, 
Id’arrêter la fource de la trop grande fécré- 
tion foit de l'humeur vitrée foit de l’humeur 
‘aqueufe. 

- Si lhydrophthalmie provenoit de l’obf- 
truétion des conduits excréteurs de la cor- 
née lucide , il conviedroit alors de mettre 
en ufage les applications émollientes en 

li 
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bains locaux, qui peuvent arrêter les por 
grès de cette maladie, & même la guérir. 
Le fieur Roch, monteur de boites à 
Genève, étoit figé d’une hydrophthal- 
mie D adine aux deux yeux, avec bat- 
temens & douleurs de tête, qui le pri- 
voient quelquefois de la lumière :il avoit 
tenté ‘plufieurs remèdes , mais toujours 
inutilement ; les faignées, les pilules de 
Bellofte, & le féton à la nuque mirent 
fin à la maladie , dans l’efpace de trois 
mois : tantôt jemployois la vapeur de 
Jalkali volatil , comme un tonique qui 
faifoit exfuder l'œil ; tantôt j’avois recours 
aux comprefles AA 4 d’une décoétion 
de fleurs de guimauve. | : 
La ponétion avoit été pratiquée plafieurs 
fois à un œil de mademoifelle Dider , de 
Genève, dont la vue étoit perdue; mais 
cette opération étoit devenue inutile, car 
l'œil fe remplifloit de nouveau, & augmen- 
toit de volume, ce qui rendoit la malade 
hideufe. Je la décidai à l'extispaties par- 
tielle de l'œil. | 
M. Puerari, confeiller de la même ré 
publique, fubit également cette opération: 
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un œil artificiel fubftitué à chacun, mit le 
comble à leur félicité. On verra la manière 
dont il faut la pratiquer, à l’article de l'œil 
artificiel. 

* L’utilité de cette opération eff encore 

confirmée par une Obfervationinférée dans 

le journal de médecine, cahier de mars 

1770, par M. Terras, chirurgien de Ge- 

nève , & correfpondant de l’Académie 
Royale de Chirurgie de Paris. 


De l'Atrophie ou diminution de l'œil. 


L’Œül attaqué de cette maladie devient 
plus petit, ce qui caufe non-feulement 
une difformité confidérable dans cet or- 
gane , mais encore fouvent la perte de la 
vue. Les caufes font les coups reçus fur 
le globede l'Œil, ou fur les parties qui l’en- 
vironnent. Les fluxions longues, comme, 
par exemple , celles qui occafonnent le 
Phthofis ; les veilles immodérées, la fiévre 
he@tique , le deflèchement de l'humeur 
vitrée, ou l’obftruétion des vaiffeaux qui 
lui portent la nourriture , en font les prin= 
cipales caufes, 

Xi 
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Le pronoftic de l’atrophie eft toujours 
fâcheux ; les humeurs du dedans de l'Œil 
{e trouvent confondues, & la cécité en eft 
toujours la fuite. 

La cure doit s’entreprendre dés le prin= 
cipe de la maladie, & fuivant la nature des 
caufes qui l'ont produite. 

Les moyens les plus falutaires font les 
bons alimens, qui peuvent fournir un fuc 
Jéger & nourricier : on les prendra en pe- 
tite quantité , mais ils feront réitérés. Les 
plus convenables font les crêmes d'orge , 
de riz, le petit lait, les œufs frais, la vo- 
lille, les plantes potagères, les bains, &c. 
Dans cette maladie, il y a ordinairement 
beaucoup d’âcreté dans la mafle du fang: 


on prefcrit alors le bouillon fuivant , en 


forme de tifanne. 

Prenez vingt - quatre cloportes, trois 
écrevifles , trois grenouilles , le creflon , la 
chicorée, la laitue, la bourache , la fume- 
terre, de chacun une pincée; mêlez le 
tout enfemble dans une cafetière qui con- 
tienne une pinte & demie d’eau de rivière, 


à la rédu&tion d’un tiers par l’ébullitions 


avant la colature , joignez-y un gros d’ars 
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tanum duplicatum, pour en boire fix verres 
par jour pendant un mois. 

Les applications font d’un foible fecours, 
à l'exception pourtant qu'il n’y ait de la 
douleur à la partie; alors on baflinera 
VŒil avec l’eau de M. Goulard, en y 
joignant un peu d’eau-de-vie camphrée. 

J'ai vu aflez fouvent l’atrophie de l'Œil 
jointe à la catara&te. La prudence exige que 
dans un femblable cas on n'entreprenne pas 
l'opération. 

Madame la comteffe d’Yvonne étant à 
Genève, & ayant un œil atrophié & ca- 
tara@é , me fit appeler. Je me rendis à 
fon hôtel, accompagné de M. Joli, mé- 
decin, & de M. Cabanis , chirurgien. La ca- 
taraéte nous parut bien marquée; mais 
quand je voulus y appliquer le doigt, pour 
voir fi la pupille avoit du mouvement, 
alors l’œil mou & flafque s’enfonça, & nous 
fit voir que la catarate étoit compliquée 
de goutte-fereine. Cette atrophie lui étoit 
venue pour avoir trop pleuré la mort d’un 
de fes fils, & pañlé des nuits fréquentes à 
la le&ure. 

* L'œil gauche tendoit à lamême maladie, 
I iv 


/ 
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lui interdis toute application d’efprit. 


DusS srabifme. | 


je lui prefcrivis les remèdes ci-deflus , &\ | 
C’eft une maladie de fituation , dans la< 
| 


quelle la prunelle regarde. obliquement 
les objets, & n’eft pas fituée dans le mi- 
lieu de l'Œil, ce qui fait qu'il y paroît 


plus de blanc d’un côté que de l’autre. 


Cette incommodité eft caufe que lorfqu’on 
veut regarder quelque objet , on eft obligé 


de tourner les yeux de travers, afin d'op= 


pofer direétement là prunelle à ce qu’on 
regarde : par là on conçoit que le ftrabifme 


peut être de quatre fortes, favoir, en des. 


dans, en dehors ; én haut & en. bas, & 


qu'il peut arriver que chaque Œil en foit 
incommodé. 


La caufe du ftrabifme eft fouvent un re- 
lichement des mufcles de l'Œil , comme 
leur contraftion. Cela arrive quelquefois 
dans l'épilepfe , les fiévres malignes, & 
des vapeurs, Cet accident arrive encore 
aux enfans qui, dans le berceau, ont là 
coutume de regarder de travers ou fixe= 
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ment les objets qui captent leur imagi- 

nation. - | | 

Le firabifme peut encore venir de la 
fituation dépravée- du cryftallin, qui fait 
qu'en voulant voir un objet, on eft obligé 
de tourner la prunelle , jufqu'à ce que 
l'humeur cryftalline lui foit dire&ement 
appofée. Cette mauvaife fituation peut 
être caufée par quelque grand coup ou 
chûte , ou par quelque humidité fuperflue. 
Le pronoftic du ftrabifme eft de lindica- 
tion des moyens curatifs, qu’on doit varier 
{uivant les différentes caufes qui l'ont pro- 
duit. Celui qui vient de naiflance, quand 
il eft invétéré, eft incurable, ainfi que 
celui qui arrive par une caufe externe. 

On peut guérir le ftrabifme par les re- 
mèdes internes & externes. Chez les en- 
fans , par exemple, je les ai toujours guéris 
en Ôtant le berceau de fa place ordinaire, 
& en faifant voir à l’enfant les objets dans 
un fens contraire à ce ftrabifme. 
Chez les autres perfonnes , la cure doit 
têtre analogue aux caufes qui ont produit la 
maladie. 
S1 le ftrabifme:. n’eft pas bien ancien, je 
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propofe de couvrir l'Œil fain du malade 


pendant quelque temps avec un bandeau 
noir ; par ce moyen l’Œil foible fe re- 


dreffe. Cette voie a eu quelquefois des 


fuccès chez les jeunes perfonnes. ; 
M. de St. Yves dit : « qu’on peut réuffr 


a guérir le ftrabifme en faifant affeoir l’en- 


fant vis-à-vis un miroir ; dans cette fitua= 
tion on lui fera regarder direétement fon 
vifage dans la glace , en forte que chaque 
Œil fixe précifément la prunelle de celui 
qui lui correfpond dans le miroir : on ré- 
pète cet exercice un quart-d’heure le ma- 
tin & le foir : à la fin la vue fe redreffe. On 
pourra auff lui faire lire des écritures fines, 
ou travailler à des ouvrages délicats ; qui 
demandent de l’application #. Je crois ce 
remède incertain. Quand les deux yeux 
louchent, on peut faire ufage des beficles, 
qui doivent couvrir les deux yeux, dont 
le malade ne doit voir que par la diretion 
des prunelles, qui doivent néceflairement 
répondre au trou des beficles. Les beficles 
font des inftrumens faits d’ébène, creux 
dans leur milieu , & percés d’un petit trou. 
rond : le malade doit les porter jufqu’a la 
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guérifon , qui dure fix mois ou une année. 
On ne doit pas oublier de laver les yeux 
de temps en temps avec l’eau-de-vie cam- 
phrée, & d'appliquer même des comprefles 
le foir avant de fe coucher. L’alkali volatil 
pris en vapeur-peut être de quelque ref- 
fource. 

+ Chez les perfonnes d’un certain âge , le 
ftrabifme accidentel fe guérit par les fai- 
gnées, les purgatifs, les humeétans, les 
bouillons rafraîchiffans , les fudorifiques, 
les eaux minérales, le petit lait. | 

Le journal de médecine, du mois d’oc- 
tobre 1766, rapporte que M. Pamard a 
guéri madame Bagnoli du ftrabifme acci- 
dentel , par les hume@ans. M. Guérin, 
dans fon ouvrage, page 412, dit auffi avoir 
guéri une demoifelle par lufage des boif- 
fons hume@tantes. « Elle buvoit par jour, 
dit cet auteur, deux pintes d'eau de pou- 
let, & une de petit lait; les lavemens froids 
étoient répétés : les vapeurs furent calmées 
par l’ufage de ces remèdes, & le ftrabifme 
n'étoit que momentané; enfin elle prit les 
bains froids : le vingt-cinquième jour le 
fabifme difparut. À cette époque elle 
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cefla tout remède, excepté le petit lait 
qu'elle continua encore quelque temps ".. 

Mademoifelle Dufour, d'Orléans ) âgée: 
de dix ans, fut guérie par les mêmes re+ | 
méêdes, du ftrabifme à un œil, qui l’afligeoit | 
depuis plufeurs années. | 


De la convulfion du globe de l'œil, que les 
Grecs nomment Hyppos. 


Quelques auteurs croient que l’'Ayppos 
eft une affeGion de plufieurs nerfs de: 
VŒil, occafonnée par la trop grande af- 
fluence des efprits animaux, ce qui caufe 
cette inftabilité ou mouvement perpétuel, 
de l’Œil. Cette maladie vientordinairement 
de naiffance : elle peut être encore fymp- 
tomatique |, comme il arrive quelquefois 
chez les perfonnes afigées de maladies 
épileptiques, ou de vapeurs hyftériques. 
Les apoplexies , les fiévres ardentes peu«. 
vent aufli y donner lieu. L 

M. Thibal , chirurgien de Montpellier 
me fit voir une petite fille, âgée de huit | 
ans, atteinte d’un Æ/yppos depuis fa naif=) : 
fance : je l'examinai avec attention; elle fe 
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plaignoit d’avoir la vue très-foible; l'iris 
étoit de couleur rouge; le foleil lui étoit 
pernicieux ; à peine pouvoit-elle fe con- 
duire dans la rue fur les dix heures du 
matin ; elle appercevoit mieux les objets 
{ur les fix heures du foir; fes cils & fes che. 
veux étoient très-blonds. 

Chez les enfans qui naïtront avec l'Ayp- 
pos & la catarae enfemble, quoiqu’ils 
apperçoivent le jour , il ne faut point ten- 
ter l’opération , parce qu’elle feroit infruc- 
tüeufe, comme je l'ai déja dit dans les 
remarques fur la .cataraéte , page 52. 

Un homme de Ferney étoit affigé d’un 
Hyppos dé naïffance aux deux yeux ; il 
avoit même la.vue très-foible : le Préry: 
g1on fe manifefta à un œil : je lui en fs l’o- 
pétation à (Genève. Quelque temps après 
la guérifon il vint me-voir ; j'apperçus que 
la conjonétive avoit pris adhérence en par- 
tie avec la paupière inférieure, de forte 
que {onæil étoit fans mouvement; & fa 
vuen'étoit pas plus forte pour cela qu’au- 
paravant ; d'après le rapport qu’il me fit. 
left donc inutile de chercher des remèdes 
pour cette maladie, à moins que l’œil ne 
foit affigé de quelque autre infirmité, 
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De la maladie appelée Stazin , ou la fabilië | 
de l'œil, 


Cet organe eft immobile, foit par le: 
défaut de conformation, foit lorfque les 
nerfs & les mufcles ont été coupés o 
paraly{és : il fe forme alors une rétra&ion 
du globe de lŒil , qui fait voir quelque- 
fois au malade tous les objets doubles , 
par l’irrégularité du point vifuel. Il n’y a 
d'efpoir de guérir cette maladie que dans! 
fon principe. Je laifle le choix des remé- 
des aux maîtres de l’art. 

Il arrive auffi que les yeux font perclus 
droits, comme dan$ les frénéfies & autres 
craft maladies ; c’eft alors le RS 
funefte d’une mort prochaine. | 

On me fit voir à Perpignan un enfant , 
de fix ans, qui avoit depuis fa naïffance la 
tête fort grofle, & les yeux très - faillans” 
& prefque fans mouvement, puifqu’il ne 
pouvoit difcerner les objets qu’en face; la 
prunelle étoit verticale, large, & avoit” 
auffi très-peu de mouvement dans {a dila=« 
tation & fa rétra@tion; la couleur de l'iris 
étoit grife , & la cornée tranfparente d’une 
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largeur confidérable dans fa circonférence : 
cet enfant voyoit peu, & ne diftinguoit 
que les gros objets. Dans certains mois de 
l'année il voyoit fi foiblement , qu’à peine 
il pouvoit fe conduire. La mère me dit 
qu'elle attribuoit la maladie de fon fils à 
l'envie de manger une tête de veau. 

M: Guerinrapporteun fait qui confirme 
aflez celui que j'avance. « Un portefaix de 
Lyon, dit-il, perdit un œil dans un temps 
marqué : voici les circonftances qui accom- 
pagnérent cet aveuglement paflager. Un de 
{es yeux étoit plus gros que l’autre , pref 
que du double ; il voyoit habituellement 
bien des deux, mais dans le temps où les 
vaches , comme on dit vulgairement, font 
en chaleur , il appercevoit un trouble affez 
confidérale pour ne plus voir diftin@ement 
les objets , du côté de fon gros œil feule- 
ment. Ce particulier , fort rafluré fur fon 
état, m'a dit, d’après les queftions que je 
lui ai faites, que cet œil étoit une envie 
d'un œil de tête de veau, & qu'il croyoit 
Xoir trouble de ce côté parce que les va= 
ches ne voient pas différemment dans le 
temps où elles font en chaleur ». 
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Du Lagophthalmos, ou éraillement de la Dar 4 


pière fupérieure. 


Quand la paupière fupérieure eft telles 
ment retirée, que l’œil ne peut être fermé, | 
cette rétra@tion s'appelle éraillement, ou 
Lagophthalmos , dérivé de lagos , qui fignis 
fie Ziévre, & ophthalmos, qui veut dire 
Œil, que le malade eft obligé de tenir 
ouvert en dormant, comme il arrive aux 
liévres. Ce mal peut venir dès la première 
conformation, ou par quelque accident; 
par la cicatrice d’une, plaie«mal formée; 
par exemple, à la fuite d’un ulcère, d’une 
brûlure, &c., de forte que la paupière s’ap: 
proche du côté dela cicatrice. De-là s'enfuit 
l'éraillement plus ou moins grand. Si on 
avoit l’attention d’écarter la paupière, par 
Je fecours des emplâtres aglutinatifs, avant 
que la cicatrice de la plaie fût formée, on 
éviteroit du moins en partie ce re” 
ment. 

Pour la cure de cetté maladie, nosans 
ciens nous ont laiflé par écrit qu “l falloit 
faire l'opération dans la direétion des fibres 
de la peau; ils prétendoient parlä éloigner 

les 
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les bords de la paupière, pour que le vidé 
füt comblé d’une nouvelle chair; mais leur 
attente étoit vaine , parce qu'une cällofité 
contre nature remplifloit peu -à-peu le 
vide ; & lor{qu' elle étoit defléchée , la 
paupière revenoit au moins auff éraillée 
qu'auparavant, ce qui arriva à M. Daviel, 
qui avoit fait une femblable opération , & 
cfoÿoIt avoir réufli, car il préfenta le ma- 
lade à l’Académie Royale de Chirurgie ; ; 
mais MM. les Académiciens jugèrent que 
ce n’étoit qu'une guérifon apparente. En 
effet le vide fe remplit d’une callofité 
contre nature; & dés que cette callofité 
fut defléchée , la paupière fut auff érail- 
lée qu auparavant. | 
J'ai guéri un jeune écolier des frères 
Ignorantins de Montpellier, affligé d’un 
fimple éraillement de la paupière fupéz 
tieure , furvenu à la fuite de la petite vé- 
tole , & caufé par un petit cordon de 
chair qui la rétrécifloit. Je divifai ce petit 
cordon , & après avoir retranché une partie 
de vie bout, j'écartai la paupière fupé- 
fieure avec des emplâtres agglutinatifs, & 
je foignai la plaie. Dans l'efpace de huit 
K 
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à dix jours, la paupière fut remife dans « 
fon état naturel, & la cicatrice fut remplie « 
d une nouvelle néons naturelle. 4 


De l’E&ropion. 


. Si la paupière inférieute {e renverfe & . 
fe retire , au point qu’elle ne puifle couvrir 
fufifamment l'Œil, cette maladie eft ap- . 
pelée £ ropion deec, qui fignifie dehors, 
& de srepein, qui veut dire tourner. Les 
caufes de cette maladie fontle relâchement, 
une plaie, une brülure , une excroiflance 
bourfoufflée de la conjon@ive , ou l’engor: 
gement des glandes de Meïbomius. 
L’E&ropion peut encore venir à la fuite 
de l’opération de la fiftule lacrymale. Feu 
M. Arnaud a fait voir, par. plufeurs ex- 
périences, que cet éfaillement ne vient 
que de la fe&tion de la commiflure des . 
paupières, ou parce que l’on a fait l’inci- 
fion trop près de la commiflure, & non « 
de la fe@tion du tendon du mufcle orbi- 
culaire, ,4H4 
Les moyens qu'on emploie pour gué- À 
tir l’eftropion font différens, fuivant la. “4 
diverfité él caufes qui l'ont produit. Dans 
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lui qui vient à la fuite d'un relichement 
de la paupière; 1l faut mettre en ufage les 
tôniques {piritueux, les aftringens en com: 
prefle; dans celui qui fuccède à l'engorge- 
rent des glandes de Meïbomieus , on em: 
ploiera l’onguent fuivant. : 

Prenez un gros & demi de tutiè préparée, 
dix grains dé vert-deigris, douze grains 
de «précipité rouge : incorporez le tout 
‘dans une once de graifle de porc, & en 
mettez touùs les foirs dans l'Œil, de la grof- 
feur d’une lentille: 

« L’e@tropion qui eft fofmé par une ex- 
croiflance bourfouffilée de la conjon&ive ;? 
demande l'extirpation. Cetté opération eft 
très-facile ; je l'ai faite aux deux yeux à 
M. Régnier, chevalier de Saint'Louis , D. 
Grenoble, & à Mlle. Efclavar, de Limoges; 
qui'en avoit un œil affligé, à la fuite de la 
petite vérolé: 

*2Voici la manière dont fe fait cette opé: 
tation : la paupière fupérieure étant levée 
pat un élève; ontraverfe de fuite l’excroif= 
fance avec l'aiguille (C) enfilée d'un fit 
ciré ; lorfque le fil eft dégagé , on fait ur 
nœud ; & on le tiré d’ uñe inäin ; fandis aug 
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de l’autre on emporte l’excroiflance avec 
une paire de cifeaux (G), le plus près 
qu'on peut. L'opération finie, la paupière 
fe redreffe tout de fuite, ou peu de temps 


après. Le fang ayant dégorgé , on bafline Ÿ 


l'Œil de temps en temps avec l’eau végé- 


to-minérale de M. Goulard. L'opérateur | | 


veillera à ce qué la paupière, ne prenne 


pas adhérence à l'Œil, ce qui arrive, fi. 


# 


l'on n’a pas ce foin, 
L’eêropion qui vient à la fuite d’un ul- 


cère, d’une plaie, d’une brûlure, ou à la 


fuite de l'opération de la fiftule lacrymale, 
eft incurable. 


De PEntchanris. 


L'enchantis eft une excroiffance dechair 
plus ou moins confidérable, qui vient au 
grand angle de l'Œil, & qui attaque pref- 
que toujours la caroncule lacrymale. 

Il y a deux fortes d’enchantis; le pre- 
mier eft tendre, flafque, rougeâtre; & le 


fecond eft dur , douloureux, de couleur 


livide , & tient quelquefois de la nature du 
cancer. 


Trois gaufes peuvent donner naiflance 


- à cette excroiflance, 
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La première vient à la fuite d’une in- 
flammation , ou congeftion d'humeur acri- 
monieufe, qui augmente infenfiblement la 
caroncule lacrymale. 

La feconde eft une hyperfarcofe , qui 
fuccède à un ulcère mal panfé dans cette 
partie. 

La troifième eft un refte de Prerygion, 
qu on n’a pas aflez coupé ni confumé, & 
“qui s’eft accru & endurci par les fuites. 

En général, le pronoftic de cette tumeur 
n’eft point ficheux, excepté celui qui tient 
de la nature du cancer , qu'il convient de 
traiter par les remèdes généraux : on peut 
même en venir à l'opération, s’il n’eft pas 
bien ancien; & c’eft la voie la plus füre. 

Quand la tumeur ef petite, on la coupe 
d’un feul coup de cifeaux , & on panfe la 
plaie avec quelque léger aftringent. Si 
lexcroiflance eft confidérable , je crois 
qu'il conviendroit mieux de l’enfiler & de 
la couper en même temps ; c’eft ce que je. 
vais décrire dans l’obfervation fuivante. 

On me préfenta à Orléans un enfant 
âgé de quatre ou cinq ans, atteint de 
lenchantis , qui étoit de la couleur & de 
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la groffeur d’une cerife : je lui en fis Fopë< 


zation , en préfence de M. Pouchoux,! 
chirurgien d'Orléans ; je pañfai l'aiguille (C) 
enfilée d’un fil ciré, pour foulever la tue 
meur, que je coupai avec un fcalpel près 
de la caroncule : la plaie fut panfée avec 
‘une infufion de feuilles de plantain & de 
thé. Quelques jours après je lui foufflaidans 
l'œil, deux fois le jour, de la tutie & de 
l'alun calciné, à égale portion, pour gué- 
xir quelques petites excroiffances qui pa- 
roifloient vouloir pulluler. Le malade fut 
guéri dans huit ou dix jours, 


De l Œdème des paupières. | 


C’éft une tumeur froide, molle, pâle, 
qui enfle les deux paupières , le plus fou 
vent la fupérieure , & ne caufe pas de dou- 
leur, à moins qu’elle ne foit accompagnée 
d’autres accidens que de celui qui eft formé 
par la lymphe ralentie dans fes vaiffeaux, 

J'ai vu plufieurs œdèmes qui tenoiént 
de lemphyfeme : alors la tumeur eft beau- 
coup plus grande, & tranfparente. Plufieurs 
gaufes peuvent donner lieu äcette tumeur : 
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jes unes font les piqures des infectes , les 
coups reçus fur les paupiéres ou autour de 
Vorbite : les autres viennent à la fuite des 
opérations pratiquées dans cette partie, 
fi le malade reçoit un coup d’air fur la par- 
tie afligée , pour avoir Ôté le bandeau trop 
tôt. Je me contenterai de rapporter feuie- 
ment le traitement & la guérifon dun 
œdème confidérable aux deux paupières 
d’un œil qui tenoit de l’emphyfème. 

M: Puerari, confeiller à Genève, dont 
la été fait mention à l’article de Phydroph- 
thalmie , fur l'opération partielle de Poœi, 
fut faifi d’un froid {ur les fix heures du foir, 
quelques jours après l'opération; pour 
avoir refté près d’une fenêtre dans le jour: 
je mis en ufage la décoétion faite avec le 
romarin, le thim, & l’efprit de vin, de 
chacun partie égale; on avoit foin de lui 
humeder les comprefles de deux heures en 
deux heures ; de trois jours en trois jours 
il étoit purgé : douze jours s’écoulerent 
{ans appercevoir aucune diminution de l'œ- 
dème, ce qui me décida à lui propofer de 
petites fcarifications fur la partie affigée ; 
il y confentit. Je les pratiquai fuivant la 
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dire&tion des fibres; les comprefles furent : 


humel@tées de nouveau avec de l’eau de 
fleurs de fureau : un emplâtre vefficatoire 
fut appliqué à la tempe, & entretenu pens 
dant quinze jours. Par ce moyen l'œdème 
s'anéantit, & l'œil fut prêt à en recevoir ur 
artificiel. | 


De ! Orgeolet pis Crithe, 


L'orgeolet eft une petite tumeur qui ref 


femble à un grain d'orge, d’où lui vient fon 


nom; 1l fe forme à l'extrémité des pau 
pières, le plus fouvent à la fupérieure, & 
commence ordinairement par une petite 
inflammation caufée par un retard lymphas 
tique, qui dégénère le plus fouvent en 
fuppuration. Cette maladie eft fufceptible 
de retour chez beaucoup de perfonnes ; 
elle peut dépendre d’une lymphe épaiffe, 
acrimonieufe. La cure en ef fimple dans 
fon principe; & pour peu que cette tumeur 
foit difpofée à la fuppuration , on y met 
un peu d'onguent de la mère, le foir, 
avant de fe coucher, pour accélérer la fup- 
puration. Si elle fe difpofoit à l'induration, 
on y appliqueroit un emplâtre de diachy= 
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Jum , ou celui de l'abbé de Grace. Si elle 

ne cédoit point à ces fondans , il faudroit 

l'ouvrir avec la pointe d’une lancette , 

our en faire fortir la matière, & confumer 

le fond de la plaie avec l’efprit de vitriol ou 
la pierre infernale. 


Du Chalazéon , ou gréle des apière). 


Cette tumeur , ronde, mobile, dure, 
de couleur blanche, & reflemblante à un 
grain de grêle, vient fur la paupière fupe- 
rieure ou inférieure. Il y en a de deux 
fortes : la première, qui reffemble à un 
pois chiche ; celle-ci eft douloureufe 
quand on la preffe. La feconde eft petite , 
& ne caufe aucune douleur, à moins qu’elle 
ne foit dans la partie interne de la pau- 
pière. Cettetumeur paroïît quelquefois fous 
la forme de plufeurs petits grains blancs 
difperfés , fans augmenter de volume. 
L'une & l’autre contiennent une humeur 
lymphatique concrète : leur blancheur & 
leur confiftance reffemblent à un blanc 
d'œuf defféché. 

On a tenté beaucoup de remèdes pour 
amollir ou pour fondre le Chalazéon ; 
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mais Ç’a été en vain; il faut toujours € 
venir à opération, qu'on fait de cettek 
manière. Après avoir divifé avec une lan 
cette la peau qui la recouvre, on l’extirpe 
avec une curette, & on dut fon kiftes 
avec la pierre infsrhatel “4 
Quoique cette opération paroïifle peu 
importante, on doit cependant la faire le 
plus légérement qu'il ef polfible , & avec : 
beaucoup de précaution. | 


dd 
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De la pierre ou gravelle des paupières. 


at be er he tr 


1] naït encore une petite tumeur blan- 
che, raboteufe, fur la paupière , plus dure 
& plus calleufe que la précédente. On l’ap- 
pelle pierre ou gravelle, parce qu elle eft 
formée par un calcol. L’ extirpation eft le 
feul moyen de la détruire. Cette opération 
confifte dans l’ouverture de la peau, & 
l’extra@ion du calcul avec une curétte. Je: 
l'ai faite à mademoifelle Mauricet, de St.” 
Aignan en Berry : la pierre que je lui ex- 
tirpai pefoit deux grains d'orge; je panfai | 
la plaie avec un peu d’ onguent de là mère : ; 
elle fut guérie dans quatre jours,  ” 1 


 . 
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De la chaffie des parpiires ou Lippirude | 

Je connois trois efpèces de chaffie, qui 
apprachent fi fort les unes des autres, 
qu'on les confondroit volontiers, fans le 
plus ou moins haut degré de malignité ; 
ce qui fait qu'on les traite prefque toutes 
de lamême manière. 
.… La première eft caufée par l'obliru&ion 
des glandes fébacées , découvertes par 
Meibomius. La feconde fe forme au bord 
des paupières , à la fuite des petits ulcères 
qui produifent quelquefois une gale fèche 
ou prurigineufe, 

La troifième eft dans le grand angle de 
l'œil, & eft produite par l’atonie des filtres 
de ces corps glanduleux, connus fous le 
nom de caroncule lacrymale. 

Les caufes proghaines de cette maladie 
font dues à un fang chargé d’humeurs, 
filtrées par ces corps glanduleux. Ces mé- 
mes humeurs , par leur âcreté mordicante, 
ongent leurs vaifleaux, & forment des ul- 
cères plus ou moins confidérables. C’eft de 
là que réfulte le.fuintement d'humeur , . 
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la° lippitude chaflieufe ou prurigineufe 
Ces trois efpèces de chaflies font aifées à 
connoitre ; un coup-d’œil fuffit. J’ajouterai 
feulement qu’elles fe trouvent fouvent réu-M 
nies ; alors la chaflie eft plus abondante | 
& les paupières plus enflammées. Lorfquew 
ces maladies font invétérées, elles font 
plus difficiles à vaincre, & rarement les” 
vieillards en guériffent ; car on en voit 
quelquefois avec la paupière inférieure 
renverfée. Malgré l’opiniâtreté de cette 
maladie, on trouve des remèdes aflez puif- 
fans pour la combattre : à cet effet on doit 
employer les faisnées , les purgatifs, les 
emplâtres veflicatoires , les bouillons apé- 
ritifs, les fondans, les eaux minérales :l’on- 
guent qui fuit eft d’un grand fecours. 
Prenez deux onces de graifle de porc, 
douze grains de vert-de-gris, dix grains 
de précipité rouge, trois gros de tutie 
préparée , douze grains d’aloës fuccotrin 
& d’alun calciné. On mêlera exatement le 
tout dans un mortier de verre, enfuite on! 
en mettra de la groffeur d’un pois au dedans 
des paupières & fur les bords, avant dem 
fe coucher; le matin on lavera les yeux 


Al 
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avec une Jégère diflolution de pierre di- 
vine , à laquelle on joindra du fublimé & 
du verdet , de chacun trois grains, dans 
quatre onces de cette eau. 

Si toutefois quelque ulcère des bords 
des paupières ne vouloit pas céder # l’on- 
guent ci-deflus , alors on le toucheroit avec 
Ja pierre infernale, 

J'ai obfervé quelquefois que cette mala- 
die eft héréditaire : dans ce cas-là elle eft 

très-difficile à guérir, | 


De l’Anchiloblépharon , ou collement des 


paupières. 


L’Anchiloblépharon eft une glutination 
des paupières jointes enfemble, qui empê- 
chent d'ouvrir l'Œil. 

Il y en a de deux efpèces, l’un quand les 
paupières font fimplement jointes enfem- 
ble, & l’autre quand elles {ont adhéréntes 
à la conjon@ive. 

Cette maladie vient de la première con- 
formation , ou'à la fuite de quelque ulcère 
Quia Été négligemment traité, tant à l’une 
qu'à l’autre paupière, J'ai vu un Anchilo= 
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blépharon à une femme de Limoges, qui: 
lui étoit furvenu à la fuite d’une brûlure: 
d’eau bouillante. La conjon@ion des pau4 
pières étoit complette; la nature avoit fa 
vorifé la malade par la régénération d'un 
épiderme naturel; on auroit cru, en la) 
voyant , qu’elle étoit née avec cette infir- 
mite: l'œil affigé paroifloit auff faillant 4 ‘1! 
le bon. Je lui propofai l'opération ; elle-s’y. 
refufa conftamment. Il y avoit lieu de: 
croire que les larmes de cet œil. prenoient. 
la route des points & des conduits lacry- 
maux, comme dans l’autre ; car la malade 
fe mouchoit autant du même côté du nez! 
qu ‘auparavant l'accident. - | 
. L'opération de la conjon@tion des pau- 
pières fe fait ainfi : on fafit la peau. du 
côté du petit angle, en fuppofant qu'il 
n’ y ait point d'ouverture ; enfuite on ih-\ 
troduit par.cette ouverture une fonde cre-ÿ 
nelée , dans laquelle on fait gliffer un bif4 
_touri ou des cifeaux, pour les divifer si 
lorfque le fang eft arrêté, on applique | 
fur le bord des paupières, pour les teniri 
écartées, une languette de taffetas d'An# 
gleterre, ou de charpie imbibée d’onguen 
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baflicum-, foutenu par une comprefle & 
un bandeau. Quand la conjon@ive a pris ad- 
hérence aux paupières, on la détachele plus 
adroitement qu’il eftpofñble avec un biftou- 
ri, & on tâche d'éviter une nouvelle adhé- 
rence. On recommande au malade de tenir 
l'œil bien ouvert, & de le mouvoir de 
temps en temps. On peut encore y mettre 
un œil artificiel , plufieurs heures du jour, 
pendant quelque temps, pour éviter de 
nouveau le collement des paupières avec 
la conjonâive. 
:: Un laboureur du Mans s’étoit écorché 
les deux bords des paupières de l'œil gau- 
che; cette bleflure fut caufe qu'elles fe 
réunirent fi fortement , qu’il demeura cinq 
années fans que cet œil jouît de la lu 
mière. Je lui fis l'opération, & l'œil reprit 
de fuite fes premières fonétions. 


« Des tumeurs adipeufes des paupières. 


«Ces petites tumeurs prennent ordinaire: 
ment naiffance aux environs des bords ex- 
ternes des paupières, qu’on nomme adi- 
Peufes, parce qu’elles renferment dans 
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leur kifte une matière qui reflemble à Ia 
, graifle où au blanc d’un œuf cuit: Onen « 
voit quelquefois plufeurs < à la même pau- 
pière ; on les guérit par fois , en appliquant 
Vemplâtre diabotanum : quand il eft infuff- 
fant, il faut en venir à l'opération. 

Voici comme je lai pratiquée à une 
demoifelle du Mans, qui en avoit cinq fur 
les deux paupières de l’œil gauche. Après 
avoir divifé la peau avec une lancette, en : 
fuivant la dire@ion des fibres, je pris une : 
curette (N), pour extirper cette graïfles 
& je brûlai le kifte dans fon fond, avec la . 
diflolution de pierre infernale , que je mis 
avec la même curette. Je panfai la plaie , 
avec l’onguent de la mère; la malade fut 
radicalement guérie dans quatre ou cinq . 
Jours. 


Du Trichiafis, ou dérangement des cils: 


Si les paupières font garnies de trois 
rangs de cils, & que, par leur dérange-w 
ment , ils piquent l'Œil, c’eft ce que 
nous appellons Zrichiafis, dérivé de sx 
qui veut dire poil. On en diftingue de plu-! 
fieurs siprcnsi favoir, le Diflichiafis, quand 

il 
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il vient un double rang de cils, dont les uns 
fe portent en dehors, les autres en dedans 
de l'Œul, & le bleffent continuellement (1); 
le Phalangofis , quand les cils broffent 
continuellement lŒül , à la fuite du bord 
de la paupière , qui fe plie au dedans de 
V'Œil; &le Phchofis, quand, la paupière 
étant relâchée, fon bord eft retourné en 
dedans , & l’Œil ne peut s'ouvrir qu'en 
partie. 

Ces maladies attaquent plus ordinaire- 
ment la paupière fupérieure que l’infé- 
rieure, S'il n'y a qu’un relâchement de la 
paupière , fans que les cils bleffent l'œil ; 
c'eft ce qu’on appelle Ætontatonblépharon , 
ou paralyfie de.la paupière. 

Les caufes du Trichiafis font la pre= 
mière conformation, ou la fuite de la pe- 
tite vérole; les dartres les gales, les ulcères 


(1) La femme de chambre de madame Perrotin , de 
Grenoble, âgée de feize ans, étoit afigée depuis fa 
naïflance d'un Difychiafis à la paupière inférieure de 
l'œil gauche; ce qui avoit donné lieu à une taie à la 
cornée, Après lui avoir arraché les cils avec des pinces, 
Je voulus venir à la cautérifation des trous par le moyen 
de l'aiguille ; mais elle s’y refufa, & les cils revinrenc 
avec les mêmes douleurs à l'œil. 


L 
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prurigineux des paupières peuvent aufh w 
donner lieu à cette maladie. Les poils une … 
fois tombés , venant à renaître, changent 
quelquefois leur direétion natarblie & 
çaufent ce défaftre à l’œil du malade. 
Quand une humidité .fuperflue, fans | 
acrimonie, fe jette fur les bords des pau- 
pières, alors elles fe relâchent & fe renver- 
fent en partie du côté de l'œil, ce qui 
donne lieu au Phalan gofrs ou au Phthofrs, 
qui caufent aufh les plus grands ravages 
dans l'organe. Ces accidens font les dou- « 
leurs de tête, la fièvre, les infomnies cau- « 
fées par l'irritation continuelle des cils ; 
un flux de larmes habituel, occafñonné par 
Ja néceflité du clignotement; le tintement \ 
des oreilles ; des ophthalmies opiniâtres , M 
accompagnées de taies plus ou moins lar- | 
ges ; & la cécité, qui s'enfuit, fi lon n'y 
remédie promptement par une opération. 
Madame Durande , de la Savoie, âgee ! 
de cinquante ans, & privée de la vue, vint w 
me confulter à Genève. Elle étoit réduite. 
dans un état déplorable par les cruelless 
douleurs que lui caufoit un PArhofis aux. 
deux paupières de l’œil droit, fuivi d'uns 
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Prérygion : Vœil gauche étoit abfolument 
perdu par l’atrophie, à la fuite de la même 
maladie. Je lui fis l'opération aux deux 
paupières de l’œil droit, en préfence de 
M. Terras , chirurgien : je procédai d’abord 
par le Préryoion, enfuite par le Phthofs. 
Quelque temps après l'opération, la ma- 
lade recouvra en partie la lumière (1). 

Madame Caron , d'Orléans, a été Opé- 
rée avec grand fuccès d’un Phthofis aux 
paupières fupérieures des deux yeux, en 
préfence de M. Regnier, profefleur en 
chirurgie ; & une femme de Limoges qui 
avoit le PArhofis à la paupière inférieure , 
en a été également opérée avec le même 
fuccès, en préfence de M. Fougères, mé- 
decin de l’hôtel-Dieu, 

Voici la manière dont je fais cette opé- 
ration. Après avoir faifi avec les doigts 


Rs ones 


(1) Nos modernes ont révoqué én doute le Trichia= 
Jis 3 je rapporterai ici un cas bien plus extraordinaire : 
cette dame Durande avoit, depuis fa naïffance, quatre 
rangs de cils aux paupières de chaque œil, qui reffem- 
bloient à un fourcil. M. Terras les obferva aufi exaéte- 
tent que moi ; & nous vimes en effet qu'ils formoient 
un Quarrichiafts. 

Ki; 
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l'excédent de la paupière, je marque avec 
de l'encre le même excédent que je dois 
couper ; je pañle dans l'endroit marqué 
trois petites aiguilles courbes, a une dif- 
tance égale , portant chacune un fil ciré; M 
enfuite je prends des cifeaux pour couper 
Ja paupière à l'endroit marqué; & je rap- 
proche les lèvrés de la plaie par un nœud M 
& une rofette, en commençant par les » 
points du milieu; je panfe l'œil avec du vin 
blanc, ou de l’eau de M. Goulard. Six 
jours fufñfent pour la guérifon, & les fils 
fe féparent d'eux-mêmes le huitième jour 
de l'opération. 

Par ce moyen une partie de la paupière 
fe trouvant retranchée, fait que le tarfe fe 
redreffe dans fon état naturel; & la percep- 
tion de la vue augmente tousles jours. | 


L’Aioniatonblepharon , ou paralyfie de 
la paupière , demande la même opération 


que celle du Phthofis. 
| Du Cancer des paupières. | Fa 


M. de Saint-Yves s'exprime ainfi dans \ 
la defcription de cette maladie. « Les“ 
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paupières, nous dit cet auteur, ne font 
pas moins expofées au cancer que les autres 
parties de la face. Cette maladie même y 
eft d'autant plus fächeufe, que l’on a tou- 
jours défendu d’y sdéhés; d’où vient qu’on 
la nommée MVoli me tanpere. En effet, les 
opérations qu’on y pratique font rarement 
accompagnées de quelque fuccès. D’ail- 
leurs , les topiques qui irritent ou aigriflent 
tant foit peu l’humeur qui caufe cette ma- 
ladie , lui font, en peu de temps, faire des 
progrès fi confidérables, qu'il n’y a plus à 
efpérer de fecours ni d’adouciffement, pas 
mêmé des remèdes qui feroient les plus 
convenables ss. 

& Les caufes de cette maladie ne dé- 
pendent pas moins de l’altération de toute 
Ja mafle du fang , que du vice de la partie 
à laquelle l'humeur s'attache $s. : 

4 J'ai remarqué cinq efpèces de mala- 
dies qui attaquent les paupières, & y font 
naître le cancer. La première eft une tu- 
meur dure, qui s'attache ordinairement à 
la paupière fupérieure , & qui a des vaif- 
feaux vers fa bafe, remplis d’un fang qui 


lès fait paroître plombés, Le malade y 
L ii; 
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reflent par intervalle des douleurs avec 
élancemens ». 

# La feconde eft produite par un por- 
xeau qui s'attache au grand angle de l'Œil, 
au deffous de la réunion des paupières. Ce 
porreau a des racines profondes, & des 
vaiffeaux fanguins ss. 

# La troifième efpèce eft une forte Fe 
varice , dont le fang noirâtre fait aufli pa- 
roître les vaiffleaux plombés. Dans ces trois 
cas , le fang, par fon féjour , s’aigrit, ronge 
la peau & la paupière, d’où il réfulte un 
ulcère chancreux avec des chairs fougueu- 
{es, qui, par fucceffion de temps , fe con- 
fument d’elles-mêmes; & l’ulcère augmente 
tellement, qu’il s’avance fur les autres par- 
tes du vifage; & enfin les bords deviennent 
calleux ss. 

« La quatrième efpèce eft produite par 
un écoulement de larmes, qui fe répandent 
continuellement fur la caroncule lacry- 
male ; foit qu'il y ait fiftule, ou non, & 
qui, par leur malignité, excorient & ul- 
cèrent cette caroncule, d'où s'enfuit un 
ulcère chancreux, qui, dans la fuite, con- 


fume & ronge la paupière inférieure, dont 


Do it EP ie de: 
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les bords deviennent enfin calleux comme 
ci-devant. :s 

# La cinquième efpèce peut arriver par 
un coup reçu fur le bord de l'orbite, ou 
aux environs des yeux, qui meurtrit les 
chairs, change la tiffure de leurs vaifleaux, 
& occafionne par là le féjour du fang, qui, 
venant à s’aigrir , fait que le mal dégénère 
en ulcère chancreux, dont les bords de- 
viennent calleux: ce que j'ai vu arriver à 
M. Ferrand, Lieutenant-général d’artille- 
rie, par un éclat de bombe qu'il avait reçu 
vers l’os de la pommette. » 

& Tous.les cancers qui attaquent les 
paupières ont pour l'ordinaire des, fuites 
très-fàcheufes; car lorfque l’ulcère par Le- 
quel ils ont commencé a les bords calleux, 
onnéle guérit que rarement, & c'eft pres 
aflez de-difficultés. Lorfqu’il eft fans call 
fité, on peut efpérer de le cicatrifer, sl 
le moyen d’une liqueur cauftique ; mais 
lorfque les bords de l’ulcère font accom- 
pagnés de callofités, iln’y a d autre reflource 
que la cure palliative +. 

« Les perfonnes qui ont le malheur 


d'étreafigéesde cette maladie, par efpoir 
L iv 


“ 
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d’une guérifon, cherchent toujours des re- 


méèdes, dont on leur fait efpérer des mer- 
veilles. Cependant l'expérience fait voir 
tous les jours que leur ufage, bien loin 
de diminuer la maladie, l’augmente au 
contraire. Ainfi, dans ce cas, le plus für 
eft de s’en tenir À un régime esa@e en fe 
privant de tout ce qui eft capable d’ dede 
& d'agiter le fang. T'els font les alimens 
falés ou épicés , les viandes noires; les 
légumes , &c. » 

# On appliquera fur la partie affligée des 
eaux difiullées de frai de grenouilles & 
de morelle, dans lefquelles on aura mis 
quelques grains de fel de Saturne, & du 
plomb brülé. On peut aufñ prendre du 
plomb brülé en poudre très-fubtile; l’in- 
corporer dans le mucilage de graine dé lin, 
pour l’étendre fur de la charpie, & 1 'appli- 
quer fur la plaie, ce qui corrige l’âcreté & 
la malignité de l'humeur ; & lorfqu’on s’ap- 
perçoit que l’ufage d’un remède , quelque 


convenable qu'il foit, ceffe de foulager le 


malade , on doit lui en fubftituer quelque 


autre, comme l’eau d’arquebufade diftillée 


avec ‘k l'eau de morelle, au lieu de vin. 
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On lavera la plaie avec la liqueur tiède, 
foir & matin ; & on appliquera fur la partie 
un plumaffeau trempé dans cette eau : s’il 
fe deffèche, on l’arrofera de tempsentemps 
avec la même liqueur, dans laquelle on 
peut mêler des poudres de terre figillée, 
des préparations de plomb, & toutes les . 
chofes qui tendent à corriger l'humeur 
âcre, dévorante, qui eft la caufe du 
cancer. ss 

4 [1 y a dans les auteurs , ajoute M. de 
St. Yves, une infinité de remèdes pour 
cette maladie ; mais il faut prendre garde 
de ne pas fe fervir de ceux qui peuvent 
y être tant foit peu contraires par leur acri- 
momie & leur aGtivité. On doit faigner & 
purger le malade , felon qu’on le jugera 
néceffaire ss. 

Cet auteur me fait voir qu’il y a du 
danger à faire l'opération du chancre à la 
paupière, & que les remèdes palliatifs font 
les feuls qu'on peut employer. 

Un ancien architefte de Chateauroux, 
en Berry, vint me confulter fur une loupe 
chancreufe, de la groffleur d’un marron, 
qu’il avoit au bord de la paupière fupé- 
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rieure , accompagnée de gros vaifleaux va- 
riqueux. Cette maladie avoit commencé 
par une petite verrue ; mais il eut le mal- 
heur d’y toucher : après une chûte la plaie 
fut mal foignée ; ; delà réfulta la maladie, 
On voit par cette obfervation, que les 
paupières font douées d’une éélionias EX- 
trême, & que leurs plaies doivent être foi- 
gnées avec toute l’attention pofhble, 
Une dame de Grenoble, qui avoit un 
chancre naiffant à la paupière inférieure de 
l'œil droit , fe confia à mes foins : je la mis 
à l’ufage des remèdes internes & externes, 
& aux bains domeftiques; je baffinai fon 
œil de temps en temps avec une'légre in- 
fufion d’eau de véronique, à laquelle je 
joignis quelques grains de couperofe blan- 
che , & un demi-gros de teinture myrrhe 
aloës. La cure paroifloit avoir les fuites les 
plus favorables; car, en trois femaines, il 
fe fit une croûte folide, qui donnoit efpé- 
rance d’une guérifon radicale; mais le point 
Jacrymal inférieur étant détruit par le 


chancre, donna lieu à un larmoiement, 


qui occafonna trop vite la chûte de cette 
croûte , & la maladie fe renouvella comme 


Es 
ON TO Te) Ce Ve 
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Jé à. 
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auparavant. Je crois que le parti le plus 
für eût été de faire l'extirpation partielle 
de l'œil, & d'une pente partie de la pau- 
pière. . 

M. Terras, ER à Genève, me fit 
voir deux malades attaqués d’un cancer à 
l'œil , qui avoit même rongé une partie du 
nez. Cette maladie féroce avoit commencé 
-parun petitbouton à la paupière inférieure. 
Ces malades étoient dans un état déplora- 
ble, & ne cefloient de defirer la mort, qui 
ne tarda pas à mettre fin à leurs maux. 


Des Abcès de l'œil, 


Il y a trois efpèces d’abcès, qui affligent 
-ordinairement l'organe de la vue. 

Le premier a fon fiège entre l'orbite & 
El. 

Le fecond entre l'albuginée & la conjonc- 
tive. 
Le troifième eft dans les interftices des 
James de la cornée tranfparente. 

Chacun a fes fymptômes & fes accidens 
particuliers plus ou moins grands, qui 
tendent prefque toujours à la perte de La 
vue. 
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Leurs caufes font les coups reçus fur cet 
organe, les corps étrangers qui fe gliffent 


entre les deux paupières, les piqures, les M 


ophthalmies négligées. Le traitement de M 
ces maladies doit être varié, fuivant la na- 
ture des caufes qui les ont produites. 

1°. Dans celui qui a fon fiége entre l'or- 
bite & l'Œil , on doit mettre en ufage les 
réfolutifs Ai, tels que l’eau de fleur de 
fureau diftillée , ou celle de M. Goulard. 
Les faignées, les demi-bäins, les lavemens, 
les purgatifs, les emplâtres vefhçatoirés 
derrière les oreilles ne doivent pas être 
épargnés. Si la tumeur fe difpofe à la fup- 
puration ; on doit l’aider par l'application 
des décoétions émollientes & un peu réfo- 
lutives. Si les douleurs étoient plus vio= | 
lentes, on accéléreroit la fuppuration par 
le dévours des cataplafmes faits avec la mie 
de pain, le lait , un jaune d'œuf & un peu 
de fafran. Oustid on voit que l’abcès et 
formé , on peut le percer d’un coup de 
lancette, & l’on termine la cure par quel- 
que-eau réfolutive, qu’on a foin de faire 
tiédir avant de l’employer. < 

On traite l’abcès qui a fon fiège entre M 
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lalbuginée & la conjon@ive , plus Iépère- 
ment que le précédent, parce que les acci- 
_ dens en font moins violens. On fe fert À 
peu près des mêmes remèdes. 

Le fils d’un Seigneur de Brive , en Li- 
moufin , fut atteint d’un dépôt fous la con- 
Jjonéive , à la fuite d’une ophthalmie né. 
gligée. Ce même dépôt, par fon féjour, 
atrophua l'œil , avec occlufion dela pupille; 
Jouvris l’abcès d’un coup de lancette, il 
en fortit une humeur qui reffembloit au 
fuif fondu. La cure fe pafla fans accident, & 
le malade fit ufage d’un œil de verre. 

Pour l’abcès qui a fon fige dans les in- 
terfhces des lames de la cornée tranfpa- 
rente, les moyens les plus propres à en 
procurer la guérifon font la faignée, les 
emplâtres veflicatoires, les bains de pied, 
les purgatifs, les délayans ; & l’'Œül doit 
être baffiné tantôt avec l’eau de M. Gou- 
lard , tantôt avec.une légère décoëtion de 
fleurs de gimauve, ou de camomille, à 
laquelle on joindra quelques gouttes de 
témture de myrrhe. Ce petit abcès perce 
quelquefois de lni-même ; alors il donne 


Leu à un ftpahylôme. 
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Les remèdes les plus propres à le corn« 


battre font ceux que nous avons indiqués à 
l article des ftaphylômes. Après fa ouérifon 


ilen réfulte une foibleffe de vue à T œil du 


malade , caufée par une taie plus ou moins 
grande , & qui ne cède à aucun remède, 
J’ai traité une demoifelle d'Orléans, âgée 


de dix ans, qui avoit un petit abces dans, 


les interftices des lames de la cornée de 
l'œil droit; dont les trois parties étoient 
couvertes de pus blanc. Par le moyen de 
l’eau indiquée ci-deflus, des bains de pied, 
& des emplâtres veflicatoires, j'y mis fin, 
& la vue ne fut que très-peu endommagée. 


Quinze jours après, l'œil gauche fut atteint 


de la même maladie; les mêmes fecours 
furent employés, & en terminèrent la gué- 
tifon ; mais il refta une petite taie à chaque 
œil, qui fut incurable , à l’occafon d’une 
cicatrice apparente. 


De la N'y alopue. 


La Nyétalopie eft un aveuglement, ou 
pour mieux dire, une grande foibleffe 
dans l'organe de la vue, qui arrive plus 
ordinairement au commencement du cré- 


RTE RU 
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pufculé. Cette maladie attaque plus fouvent 
les jeunes fujets. Les auteurs qui l’ont dé- 
crite ne nous ont point donné une idée 
exacte de fes caufes & de fon fiége. Les 
uns veulent que ce foit un épaifliffement 
de la Iymphe ; d’autres prétendent que c’eft 
une foibleffe dans la rétine, ou un com- 
mencement d'obftruétion dans le nerf op- 
tique. Pour moi, je crois que c’eft une 
maladie particulière de lŒüil, dont les 
caufes ne font point connues, puifque les 
perfonnes qui en font afligées jouiflent de 
la meilleure fanté. 

La Ny&talopie n’eft point dangereufe, 
car je l’ai vu fe guérir d’elle-même par la 
fucceflion des temps. 

Îl y a un auteur inféré dans les Tranfac- 
tions philofophiques, qui croit que les hu- 
meurs de l’Œüil font fujettes à fe troubler, 
felon que les vapeurs de l’atmofphère font 
rarefiées par l’a@tion du foleil, ou conden- 
fées par la fraîcheur du foir. Il penfe que, 
comme les urines s’éclairciflent ou fe trou- 
blent, fuivant le degré de chaud ou de 
froid, il doit en être de même des humeurs 
de lŒil. Ce raifonnement paroït chimé- 
rique. 
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Sans nous arrêter davantage à la théorie 
de cette maladie, nous allons décrire fa 
cure, qui, quoique fimple , n'en eft pas 
moins efficace. Lorfqu’on connoït à peu 
près l’état du malade, on doit voir fi les 
remèdes internes ou externes doivent être 
inis en ufage. J’ai toujours vu cette mala- 
die céder à l'application de la pommade 
fuivante. 

Prenez une once de pommade liquide , 
à l'odeur de bergamotte , deux gros & de- 
mi de tutie, douze grains de tartre fübié, 
huit grains de précipité rouge , dix grains 
d’aloës fuccotrin, douzegouttes de teinture 
de myrrhe : le tout fera mêlé dans un mor 
tier de màrbre ou de verre. On mettra 
cette pommade ; de la groffeur d'une len- 
tille , dans les yeux du malade, le foir, 
Jorfqu'’il fera au lit : ce foin fera répété 
pendant quinze jours : on aura l'attention 
de mettre devant les yeux un petit ban- 
deau , que le malade gardera jufqu’au len- 
demain : en fe levant, il fe baflhnera les 
yeux avec l’eau-de-vie & l’eau de riviére, 
à portion égale , qu’on fera tiedir au bain- 
narie, 


Du 


: 
| 
Î 
| 
; 


frs Maladies de lait 197 
4 Du Gläucôme, 


‘On connoîtle Glaucôme 4 une blancheut 
profonde & remarquable, qui paroît au= 
. delà de la prunelle, Cette maladie a fon 
fiége dans l'épaiffiffement & la perte de la 
tranfparence de l'humeur vitrée, Nos an- 
ciens ont pris le glaucôme & la catarade 
pour une feule & même maladie : Hippo+ 
crate l'a connu, comme il eft aifé de le 
voir en lifantlecommencement de fonlivre 
de Vifu, & à la fin du trente - unième 


aphorifme de la troifième fe@ion. Galien 
en mr dans fon livre de Oculis, au 
cha 11, paragraphe 4, où il fait 
voir la différence de cette maladie avec 
celle de la catara@e. Les médecins venus 
après lui ont tenu fa do@rine, qui a été 
fuivie jufqu’à nos praticiens modernes. 
Voyez leurs recherches fur la différence 
du glaucôme & de la catarae. Elles font 
confignées dans les mémoires. de l’Acad<- 
mie des Sciences, volume XIT, page 47, 
& volume XXII, page 36. On peut aufli 
voir le Traité latin de M. Heifter fur la cata- 
racte & le glaucôme., Les écrivains pofté- 


f 
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rieurs, Maîtrejan, St. Yves, prennent pro- 
rement le glaucôme pour un changement 
du cryftallin defféché , & de couleur de vert 
de mer; ils ont très-bien connu que cette 
‘ maladie étoit une opacité du cryftallin, 
compliquée de goutte-fereine , comune je 
Pai déja expliqué dans Les cataraétes faufles. 
On diftingue atuellement le glaucôme de 
Ja catara@e , en ce que , dans le glaucôme 
la blancheur eft profonde, & que dans la 
catara@e elle eft dans la prunelle même. 
M. Guérin dit dans fon ouvrage, page 
598:4 S'il étoit un temps où l’onpüt ef- 
pérer de guénir le glaucôme | 
dans fon principe ; mais l’on fa È 
il eft difficile , dans ce temps même, de 
combattre vitorieufement cette indifpofi- 
tion : cependant fi la caufe qui a produit le 
glaucôme eft connue , fi lon peut efpérer 
de la détruire, il faut s'occuper à la com- 
battre. Eft-ce une humeur fluxionnaire qui 
ait donné lieu à cette indifpofition ? les, 
vefficatoires, les cautères, les fétons peu 
vent être mis en'ufage, quoiqu’ils ne pré \ 
fentent que de foibles reflources #. 


P 
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| AT. P Amaurofis du (Goutte-fereine, 


| L’aveuglement défigné fous le. nom de 
goutte- -fereine ne fe remarque pas toujours 
dans l’œil du malade, parce que fa caufe 
ne change pas la forme naurelle de cet or- 
gané : elle peut venir d'un vice de l’efprit 
vifuel, qui du cerveau eft porté dans les fi- 
lières du nerf, Sptique. 


Dans l'œil qui voit difin@tement, l’efprit 
vifuel.doit y être abondant & fubtil. Si ce 
fluide, wfe trouve en plus petite quantité , 
ou.moins épuré , il rend la vue foible, & 
le malade ne peut alors difcerner avec prés 
cifion ni ce qui eft éloigné, ni ce qui eff 
proche. C’eft une maladie aflez ordinaire 
chez les perfonnes âgées, 

“La perte de la vue pat la cadneité d 
l'âge eft caufée par l’obftru@tion du nerf 
optique ; ou de quelques-unes des parties 
qui <ompofent l'Œil. $a caufe n’en doit 
être attribuée qu’à la débilité du cerveau; 
laquelle ne fe borne pas feulement à cetor- 

gane ; mais s'étend encore dans les autres 
fens: pour les déranger, 
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Si l’aveuglement vient infenfiblement , 
c'eft ne obftruétion du nerf optique. Si au 
contraire la cécité vient tout-a-coup , c’eft 
un débordement d'humeur pituiteufe, qui 
s’eft fixée fur la rétine, ou dans I parties 
qui Penvironnent. 

L’abolition de la vue peut encore pro- 
venir d’un defféchement des filières du 
netf optique, à la fuite de quelque tumeur 
contre nature qui naît dans. le fond de Lot 
bite, &c. 

Quand il y a nidlate Coup chûte, ou 
autre caufe manifefte qui a fait quelque 
violencé à l'Œil , & que-le malade ferme 
l'œil fan, pour tâche de voir par célui 
qui eft seibé: fi la pupille ne change point 
de figure , & qu'il ne pafñle plus aucun 
rayon du jour , c’eft un figne que le paflage 
de la lumière eft entièrement férmé. J'ob- 
ferverai dans ce dernier cas qu’il ef très- 
poffble que le nerf optique foit rompu 
dans fon origine , Ce qu’on ne peut recon- 
noître qu'a l'ouverture du cadavre. 

- L’obftrution ou la paralyfie complette du 
nerf optique caufe l’aveuglement parfait ; 
mais fi l’obfiruétion ou la paralyfie n'eft 
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qu 'intomplette, le malade n° apperçoit les 
objets que très-foiblement. 

Le mouvement dépravé de quelque va- 
peur ou de quelques efprits , comme dans 
le vertige, fait qu'on s’imagine voir les 
objets doubles & fe mouvant, quoiqu'il 
demeurent ftables. Cette maladie attaque 
les femmes , principalement dans leurs 
grandes vapeurs ou fureurs utérines : elles 
apperçoivent encore des rayons de lu- 
mière, qui ne viennent que de la réfra@tion 
des efprits vifuels , lefquels étant émus 
vers la fuperficie de l'Œil , font repouflés. 
par la denfité de l'humeur aqueufe, pour 
venir enfuite frapper fur la rétine. Cette 
maladie difparoït dans un âge avance. 

Les petits corps, femblables à des mou- 
ches ou à des puces, qui femblent voler 
en l'air, font toujours un commencement 
de fuffufion pour celui qui en eft atteint. 
Si la caufe eft dans le nerf optique ou 
dans la rétine , il en réfulte dans le temps 
une goutte-fereine par la deftitution des 
efprits animaux dans cette partie. Si c'eft 
une opacité de quelque cellule de l'humeur 


vitrée , cette incommodité dure pendant 
Mi 
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tout le cours de la vie du malade’; & il 
voit continuellement une mouche voltiger 
devant l'œil, ou quelque autre chofe fem- 
blable. Br cette incommodité a fon 
principe dans le cryftallin & dans la rétine 


enfemble , l'abolition de la vue fe réfout 


en LR compliquée de goutte-fereine, 
fans douleur, & quelquefois avec douleur. 
Le cryftallin paroît alors de couleur de 
vert de mer, que les anciens ont défigné 
fous le nom de glaucôme. 

Les auteurs ont donné plufeurs divifion 
à la goutte-fereine; favoir, quand elle eft 
parfaite, c’eft une perte entière de la vue, 
fans qu’il paroïfle aucune difformité au 
globe de PŒil. La prunelle paroît alors 
plus noire plus ample qu'à l'ordinaire 3 
mais Cela n’arrive pas toujours; car on en 
voit quelquefois avec la pupille rétrécie , 
& chez d’autres avec le mouvement naturel 
de dilatation & de reflerrement ; ce que 
jai obfervé dans beaucoup de malades, 

M. Janin nous l’explique dans deux. de 
fes Obfervations , pages 426 & 427. 4 Un 
enfant âgé de neuf ans, dit cet Oculifte , 
étoit aveugle depuis fix mois; & Madame 
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de la Vanne, âgée de trente-déux ans, va- 
poreufe dès l’âge de puberté, avoit perdu 
la vue depuis près de trois ans. Les pu- 
pilles des deux yeux de chaque malade fe 
dilatoient & fe contra@oient avec la même 
facilité , le jour & la nuit : l'un & l'autre 
paroifloient jouir de la meilleure vue; ce- 
pendant ils étoient plongés dans la cécité 
Ja plus complette ; car la plus vive lumière 
ne faifoit aucune fenfation à leur organe »: 

4 Quelle peut être la caufe de ce phéz 
nomène , continue cet auteur? Si nous con* 
fidérons la choroïde comme l'organe im- 
médiat de la vuë, ainfi qu’on l’a prétendu, 
& l'iris comme une continuité de cette tu- 
nique , il fera difficile d'expliquer par 
quelle cäufe les pupilles de Madame de la 
Vanné & celles de l’enfant changeoiïent de 
diamètre , felon l’état d’agitation de la lu 
mière; mais fi l’on admet que firis n’eft 
que contigué à la choroïide, on concevræ 
que cette membrane étant névro-mufcu= 
leufe, par la quantité des filets nerveux 
qui viennent du ganghion lenticulaire, pro- 
du&ion de la troifième & de la cinquième 
paire , qui fait partie de l'iris, les rayons de 
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lumière qui les frappent leur communi- 
quent des vibrations relatives à leur agita= 
tion ; ce qui met en a@ion les fibres mu 
culeufes de cette tunique ss. 

$ Or, tous ces filets nerveux font auffi 
indépendans du nerf optique, que l'iris 
left de la choroïde : le nerf optique peut 
donc être paraly{é , tandis que les filets 
nerveux qui fe diftribuent à l'iris peuvent 
être très-fains, très-ouverts au fluide élec- 
trique, on fluide fenfitif, par conféquent 
trés-fenfibles aux impulfons de la lumière. 
Lorfque dans la goutte-fereine l'iris eft im- 
mobile, c’eft que cette maladie affe@e non- 
feulement le nerf Optique, mais encore les 
nerfs du ganglion; & c’eft le cas le plus 
Commun, quand la paralyfe fe borne au 
feul nerf optique, ou À la rétine, & que 
le ganglion & fes produ&ions font faines, 
celles-là portent la vie aux fibres mufcu- 
leufes de l'iris; & c’étoit-là l’état des yeux 
de Madame de la Vanne & de ceux du 
jeune enfant ». 

& Au contraire le nerf optique étant 
fain , de même que la rétine, & les fibres 
aerveufes du ganglion ne portant plus de 
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vie aux mufcles de l'iris, elles reftent dans 
lina@ion; mais la vue n’en exifle pas 
moins ; dans ce cas elle eft feulement 
moins parfaite ». C’eft ce que j'ai Vu à 
Chartres à la fille de M. le Gendre, Géo- 
graphe de M. l’'Evêque, qui, depuis fa 
naiflance avoit les deux pupilles fort am- 
_ ples, & fans mouvement. Quand elle me 

fut préfentée, je l’accufai auffi-tôt d'un 

Midryafis aux deux yeux; elle fe plaignoit 
feulement d’une foibleffe de vue, & lifoit 
avec aflez de facilité les gros caraëtères , 
fans le fecours des lunettes. 
.… La vue eft-elle diminuée ? les objets ne 
{ont-ils apperçus que foiblement? c'eft ce 
que nous appellons goutte-fereine impar- 
faite. Sa caufe peut venir d’un fang vif- 
queux ou d’un défaut en partie de l'efprit 
vifuel dans le nerf optique. 

Cette maladie vient quelquefois chezles 
femmes à la fuite de la fuppreffon des 
menftrues. 

Les fymptômes de la goutte-fereine font 
des fraîcheurs, des douleurs de tête, des 
pefanteurs fur les fourcils , &c. Cette ma- 
kdie eft encore périodique chez quelques 
perfonnes, ; 
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La cure de la goutte-fereine doit être 
variée, fuivant lanature des caufes qui l'ont 
produite. Les remèdes propres à la com 
battre font les faignées de la jugulaire ; 
du bras, du pied, les vomitifs, les purga- 
üfs, les bouillons, les bains , les fondans, 
les fudorifiques, les emplâtresveffcatoires. 
J'ai guéri plufeurs de ces maladies com- 
mençantes avec les pilules de Bellofte, à 
une dofe affez forte , prifes de deux jours 
en deux jours pendant une quinzaine, pré: 
cédées de la faignée & du vomitif. Si ces 
remèdes n’ont point de fuccès, il faut 
avoir recours aux volatils, aux anti-fcor- 
butiques , aux chalybées | aux mercuriels 
aux céphaliques, aux nervins. On né doit 
pas beaucoup compter fur les topiques : 
f quelques-uns font mis en ufage, il faut 
que ce foit des fpiritueux, comme capables 

- de rappeler les efprits. 


De l'Albugo ou Taie. 


Plufieurs maîtres de l’art traitent in 
différémment toutes fortes de taies , fans 
favoir diftinguer celles qui font curables- 


ë& 
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d'avec celles qui ne le font pas. Je crois 
donner ici une théorie & une pratique affez 
exactes de cette maladie, pour ne pas sy 
méprendre. | 

L’albugo eft ce qu'on appelle taie ou 
tache qui vient à la cornée tranfparente, 
caufée par un épaiffiffement lymphatique 
qui furvient dans les vaiffleaux du même 
nom : peu-à-peu la vue s’obfcurcit, à pro- 
portion que lataiedevient plus large & plus 
épaifle. Quand elle eft petite & fuperfi- 
cielle , elle eft facile à guérir. Si elle eft 
épaiffe & large , elle eft incurable. J'ai ra- 
tiffé quelquefois la furface des taches , dans 
le deffein d'en diminuer l’épaiffeur : j'ai 
procuré par ce moyen un peu plus de per- 
ception dans l’organe du malade. Celle qui 
fuccède à lophthalmie fe guérit aflez fou- 
vent en faifant difparoître le plutôt poffible 
l’inflammation. Celle qui furvient à la fuite 
de la petite vérole eft fort difficile à gué- 
rir. Celle qui vient à la fuite d’une cicatrice 
procurée par unabcès, un ulcère, ou quel- 
que-inftrument, ne s’efface jamais. Il ÿ a 
encore des taies occafonnées par les vaif- 
feaux variqueux de la conjonétive : ces 
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mêmes vaifleaux étant coupés , les taies u 


difparoiffent , ou du moins elles diminuent 


beaucoup. Voici la manière dont je fais . 


cette opération. Les paupières étant levées 
par un aide, après avoir faifi avec des pin- 
ces (B) la conjon@ive & les vaifleaux vari= 


queux enfemble, je prends des cifeaux | 


courbes (G), pour les couper dans touté 
leur diftance : par ce moyen il fe fait un 
dégorgement fanguin : de temps en temps 
on fait baffiner l’œil du malade avec la dé: 
cotion d’eau de fleurs de fureau , ou celle 


de M. Goulard. Quinze jours fuffifent pour 


la guérifon : en général, pour combattre 
avec plus de fuccès les taies, la voie la 
plus courte eft d’atténuer & de divifer la 
lymphe épaiffe; 4 cet effet les faignéés , les 
purgatifs, les bouillons apéritifs, les bains, 
doivent être mis en ufage; on appliquera 
derrière les oreilles les emplätres veflca- 
toires : je les préfère aux cautères. Les 
topiques fpiritueux, comme la teinture de 
myrrhe aloës, le baume du commandeur, 


ne doivent point être oubliés. Le collyre 


fuivant eft d’un grand fecours. 
Prenez fix grains de tartre ftibié , fix 


LS 


furdes Maladies de Poil, 189 
grains d’aloës fuccotrin , un gros de tutie 
préparée , huit grains de fucre candi, vingt 
gouttes de baume de commandeur, le tout 
énfemble dans quatre onces d’eau diftillée 
de chardon bénit ; on l’applique dans l'œil 
du malade trois fois le jour. Quand la taie 
ft plus forte , le collyre fec fuivant fera 
employé. Prenez le fucre candi, l'iris, la 
myrrhe, la tutie & la fiente de lézard, un 
demi-gros chacun; on mêle le tout enfem- 
ble, pour en fouffler une prife avec une 
pluine deux fois le jour dans l'œil du ma. 
Jade. Hd | 
- La graiflé de vipère mêlée avec la tutie 
préparée eft fort bonne : je m’en fuis fervi 
avec aflez de fuccès pour la guérifon des: 
taies fimples , en l’appliquant gros comme 
une: lentille dans l'œil, toutes les nuits. 
Sitoutefois les taies ne cèdent pas aux re= 
mèdes que nous venons de décrire, il eft 
inutile d'en ténter d’autres, parce qu'il 
Pourrôit en ,réfulter une cécité : il vaut 
beaucoup mieux laiflér le malade avec le 
peu de vue qui lui refte, que de le fatiguer 
pardes remèdes qui deviennent quelquefois 
inutiles, | 
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; Wu Piérygion ou Ongle. 4 


ee : 
æ 


. C'efl une membrane adipeufe, qui prend | 
ba origine dans le grand angle de l'Œil ; 
elle s'étend fur la conjonétve , & vagagner 
infenfiblement la cornée lucide, jufqu’à 
offufquer la vue. Quelquefois j'ai. vu cette 
membrane aux deux angles de l'Œil; mais 
alors elle eft moins confidérable , & monte 
plus rarement fur la cornée. Il y a encore . 
une efpèce de Prérygion qui devient char+ 
nu par la fucceffion de temps, qui i.prend 
näiffance par des vaifleaux variqueux# ce- | 
lui-ci eft de couleur livide, & _—_. 
à la fclérotique. | 2134 
La caufe de cette raaladie ef ui prini 
cipalement à un fang féreux ou vifqueux 3 
les tempéramens cacochymes ou pituiteux 
font les plus fujets à À cette incommodité y 
le Prérygion vient par fois à la fuite d’une 
ophthalmie , comme je l'ai vu arriver-4 
M. Duchène, Capitaine au régiment ‘de | 
Saintonge, à qui j'en ai fait l'opération | 
J'obfervai à ce dernier que le Piérypion 
étoit charnu , adhérent, & de couleur lis. 
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vide. Pour achever de le détruire ,je fus 
obligé de fouffler deux fois le jour dans 
l'œil, de la tutie & de l’alun calciné, de 
chaque partie égale. Quelquefois cette 
membrane dégénère en cancer : alors on 
voit croître une chair dure & noire. Le 
plus prompt fecours eft dans ce cas d’en- 
lever la tumeur par le moyen de l'opéra: 
tion, & mêmed’extirper partiellement l'œil, 
fi on le juge à propos. | 
+ J'ai obfervé que les perfonnes dont l’ha: 
bitation eft peu éloignée de la mer, des 
marais ou des grandes rivières , font plus 
fujettes au Prérygion que celles qui en font 
plus éloignées. Il y a lieu de croire que les 
brouillards, & l’air épais & humide donnent 
naïflance à cette membrane. 

Pour la cure du Prérygion membraneux 
dans fon principe , on emploie les réfolu: 
tifs, les defficatifs, les aftringens : quel 


quefois ces remèdes ne font que d’un foible 
fecours ; alorsil faut en venir à l'opération, 
Qui confifte à enlever cette membrane. On 
fait afleoir le malade dans un fauteuil , 
pour qu’il puifle avoir la tête appuyée fur 
le doffier ; un aide placé par derrière tient 


= 
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la paupière fupérieure levée; l’opératéut 


baifle l’inférieure, puis pañle fous le Pré- 
rygion une aiguille courbe enfilée d’un fil 
ciré ; il fait un nœud dans le milieu de 
cette membrane, dont il tire les deux ex- 
trémités du fil, pour foulever le Prérygzon; 


il paffe enfuite les cifeaux (G) par deflous; 
pour le couper dans toute fon étendue, 


& près du grand angle. On doit éviter la 
caroncule lacrymale, fans quoi le malade 
feroit-expofé à un petit larmoiement con- 
tinuel. | 
.. Quand l'Œil eft enfoncé , voici la ma 
nière dont je l’opère. Les deux paupières 
étant levées par un élève, je prends des 
petites pinces (B) pour faifir cette mem- 
brane, , auffi avant qu'il eft poffble ; & 
en la tirant un peu elle fe détache de la 
cornée tranfparente avec une efpèce d'é- 
clat ; je. prends des cifeaux (G) pour la 
couper près du grand angle, & je panfe 
l'œil du malade avec l’eau de plantain ou 
celle de M. Goulard: quandlamembrane eft 


un peu charnue, & qu'il refte quelques pe- 


tites portions qu'il n’eft pas poflible d'en- 
lever, je les détruis avec l’alun calciné, 
mêlé 
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mêlé avec de la tutie préparée, de chacun 
partie égale. 


De l'Hypopyon, 
| Quelle’ que foit la caufe de l'Aypopyon, il 


s'annonce toujours par un arhas de pus, qui 
a fon fiège dans la chambre antérieure de 
l'Œil ; & , pour ainfi dire, toujours de la 
couleur d’un blanc tirant fur le jaune. On 
l'a confondu quelquefois avec les taies de 
la cornée, qui font ordinairement blanches. 
Les caufes de l’Hypopyon font les coups, 
_ les chûtes, ou les violentes ophthalmies, 
Les fymptômes de cette maladie s’annon- 
cent par des douleurs lancinantes dans le 
globe de 'Œil, la douleur de tête , la fé 
vre, &c. Pour en venir à la guérifon , on 
doit commencer d’appaifer les douleurs au 
moyen des faignées, des bains, & obferver 
une diéterigoureufe. On mettra en ufage le 
collyre fuivant : prenez des Aeurs de camo- 
mille & de suimauve, de chacune une pin- 
cée, que vous ferez bouillir dans une demi- 
pinte d’eau de rivière, préférablement À 
toute autre, parce qu'elle eff plus légère, 
Plus délayante , & ouvre avec plus de faci- 
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lité les conduits excréteurs de la cornée, & 


fait pafler plus vite par tranfudation l Aypo- 
pyon : on applique cette décoëtion chaude 
en comprefle fur l'Œil, qu’on tient arrofée 


toutes les deux heures. On peut fe fervir 
de la même décoëion, pour en faire diftil- 


ler quelques gouttes dans l’'Œil deux ou 
trois fois le jour. | | LE 

J'ai traité à Grenoble une femme af- 
fligée d’un Hypopyon, qui luiétoit furvenu 
à la fuite d’une ophthalmie; j'en procurai la 
réfolution par l'application des compreffes 
imbibées tantôt de la décoëtion ci-deflus, 


tantôt de l’eau-de-vie pure, que la malade 


eut foin d'humeëter toutes les deux heures, 
& d'un petit emplâtre veflicatoire que 
j'appliquai derrière l'oreille. 


Un jeune homme de la même ville fut 


guéri par lemême remède d'un Hypopyon 
qui s’ouvrit un paflage à travers la cornée. 
Si ces remèdes devenoient infufhfans , on 
pourroit en venir à l’opération, qui con- 
fifte à ouvrir la cornée, après avoir calmé 
les douleurs & l’inflammation. 
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De l'Hypôhaïima , o1 Hypopyon de Jariss 


L'étymologie d'Hypohaïma fe tire d'y: 
po, qui veut dire deflous, & d’haima, 
qui fignifie fang. J'ai donné un changement 
de nom à cette maladie ; ainfi je nommerai 
ypohaïima ou Hypopyon de fang, toutes 
les fois qu'il ÿ aura épanchément dans 14 
chambre antérieure de l'Œil ; & j’appellerai 
ophthalmie ecchymofe, celle qui fera caui 
fée par un fang extravafé entre l’albuginéé 
& la conjon@ive , comme il eft marqué à 
l’article des ophthalmies , page 113. | 

Dans le principe de l’Hypohaïma PŒil 
paroït rouge ; enfuite il devient livide où 
noir ; les objets que le malade apperçoit 
lui paroïflent quelquefois de la même 
couleur que le fans. Là caufe en doit être 
imputée aux coups reçus fur le globe de 
Gil , aux commotions de la tête, ou aux 
fra@ures du crâne. Celui qui vient natu- 
rellement eft occafionné par la rupture de 
quelques vaiffeaux de l’'Œil, À la fuite d’une 
maladie pléthorique. Il arrive par fois que 
le fang épanché dans la chambre antérieure 
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de l'Œil, dégénère en pus par fon trop 


grand féjour ; c'eft ce qui donne lieu à la 
perte de la vue. Le traitement de l’'Hypo- 
haima eftle même que celui de l’'Æypopyon 
précédent. 


Des Sraphylômes. 


Se fait-1l une rupture à la cornée ? la for- 
tie de l'iris, ou de la tunique de l’humeur 
aqueufe, connue fous le nom de hernie, 
ont-elles lieu ? c’eft ce que les Grecs ap- 
pellent Rfhexts ou Proptofis , que nous 
nommons ftaphylômes. Lesauteurs anciens 
les ontdiftingués fous différens noms parti- 

culiers, à caufe de leurs fofmes diverfes. 
Le premier eft formé par la rupture de la 
cornée tranfparente ; le fecond, par fon 
élévation ; le troifième, par l'étévmion ou 
la inptare de la fclérotique. Ces petites 
tumeurs ne diffèrent entre elles que du 
plus ou du moins par leurs groffeurs, 
Leurs caufes font les plaies, les coups, l’é- 
rofion des humeurs âcres, &c. Cette mala- 
die eft afigeante, non-feulement par la 
difformité de l'Œil, mais aufli par les dou- 
leurs, les infomnies , & les férofités brü- 
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lantes dont l'organe eft inondé ; la percep- 
tion de la vue diminue de plus en plus; 
& la cécité en eft quelquefois la fâcheufe 
fuite. 

Le ftaphylôme formé par la hernie de 
l'iris eft noir ; celui qui eft formé par la tu- 
nique de l'humeur aqueufe eft gris; celui 
qui eft caufé par l'élévation de la cornée 
tranfparente ou de la fclérotique, eft tantôt 
blanc , tantôt violet, & accompagné de 
vaifleaux variqueux. 

Pour la cure des deux premières , lorf- 
que la maladie eft naïflante, j'en viens 
promptement à la faignée, & à l'application 
de l’'emplâtre vefficatoire derrière l'oreille; 
le malade doit garder un régime exaét & 
délayant : quelquefois on eft obligé de lui 
prefcrire la diète, jufqu’à la ceffation des 
douleurs. On fera ufage du collyre fuivant. 

Prenez de la teinture de myrrhe aloës 
un gros, de la pierre divine demi-gross 
mettez le tout dans huit onces d’eau de 
rivière , & en humeëtez de temps en temps 
les compreffes qu’on applique fur lŒil. 

Quand le ftaphylôme vient avec peu de: 
douleur , qu’il foit alors petit ou volumi- 
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neux, Je l'ai toujours guéri par le fecours : 
d'un petit emplâtre veficatoire appliqué 
derrière l'oreille; il procure une révul= 
fion de l'humeur qui fe jette fur organe x, 
j'ai foin aufñ de faire obfervet au maladeun 
répime exact, detenir l'œil bien fermé fous 
le bandeau pendant vingt-quatrejours , & 
d'appliquerun plumaffeau de charpiefèche, 
qu'on a foin de renouveler toutes les vingt+ 
quatre heures (1). Je dirai feulement que 
le ftaphylôme laïfle à la cornée, après fa 
guérifon , une cicatrice en forme detaïe , 
qui eft incurable. On obferve auff par fois 
un rétréciflement irrégulier dans la pru- 
nelle , qui donne lieu à une foibleffle de 
vue. 

Je bannis entièrement la diffolution à 
la pierre infernale, comme  dangereufe dans, 
la cure du ftaphylôme, ainfi que tous les 
remèdes violens , que plufeurs auteurs. 
ont expoiés dans leurs ouvrages. 


(1) Leftaphyléme qu'on voit le plus fouvent, eft celui 
qui survient après l extraction de la cataracte, ou pour 
avoir fait ouvrir l'œil trop tot au malade après cette 
opération; mais on le guérira toujours par les mêmes 
moyens que j'ai indiqués ci-deflus. 
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Pour le flaphylôme par élévation de la 
cornée tranfparente ou de la fclérotique, 
qu’il foit ancien ou récent, volumineux, 
accompagné de douleurs ou non, il porte 
toujours atteinte à l’œil fan : il convient 
de faire l’extirpation partielle de l'œil, pour 
y en fubftituer un artificiel, qui eft plus 
convenable, parce qu'ilimite parfaitement 
l'œil naturel, quand il eft bien fait. 
» J'ai fait bien fouvent cette opération; 
& vu les fuccès qui l’ont accompagnée, 
j engage les maîtres de l’art à la mettre en 
pratique , & les malades à s’y foumettre. 
La difformité que le ftaphylôme laifle à 
œil des malades, rend hideufes les beautés 
les plus accomplies. Jen renvoie le ma- 
nuel à Particle de l'œil artificiel. | 


De PE piphora ou Larmoiement.. 


L'Epiphora eft un écoulement le long 
des joues, contre nature & préfque conti- 
auel de l’humeur qui fert à lubnifier le 
globe de l’œil; quoique les. points lacry- 
maux & leurs Modies foient quelquefois 
dans une parfaite intégrité. 


* La caufe du larmoiement peut exifter 
N iv 
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depuis la naïffance chez les enfans qui ont 
la tête humide & naturellement groffe , ou 
peut être due à une humeur répercutée du 
côté de l'Œil, ou aux fuites de la petite 
vérole. L’érétifme ourefferrement des voies 
Jacrymales peut auffdonner lieu àcet écou- 
lement , ainf que l’atonie de cette partie. 
L’Epiphora peut encore venir du déran- 
gement des conduits excréteurs des diffe- 
rentes glandes de Meiïbomius, ou de la 
glande lacrymale ; ou enfin d'une trop 
grande filtration & exudation dans le même 
temps de l'humeur aqueufe, qui pañle au 
travers de la cornée tranfparente. L’excé- 
dent des larmes ne pouvant pañler abfolu- 
ment qu'en partie dans les voies lacryma- 
les, dont.la nature lui a prefcrit la route, 
c'eft delà que vient cette maladie. 
Lorfque, pour la cure, on a tenté lesin- 
jetons , les emplâtres veffcatoires, les 
purgatifs, les bains, les fudorifiques , les 
aftringens , les fondans , & que tous ces 


fecours ont été infruéteux, 1l eft inutile 


d'en tenter de nouveaux ; il faut laiffer agir 
la nature, qui y remédie quelquefois. 
Le larmoiement qui eft caufé par la def- 


à 
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truétion de la caroncule Jacrymale, ou par 
l'éraillement de la paupière, eft incurable, 

J'ai quelquefois guéri par des inje&tions 
émollientes /’Epiphora qui n’avoit pour 
caufe que la petiteffe ou le rétréciflement 
des conduits lacrymaux. Celui qui vient à 
la fuite d’une évacuation fupprimée difpa- 
roît en la rétabliffant (1). 

Un jeune homme qui étoit atteint d’un 
larmoiement, avec renverfement en par- 
tie de la paupière inférieure , & en qui 
cette maladie ne provenoit que de l’en- 
gorgement des glandes de Meibomius, fit 
ufage de l’onguent qui eft prefcrità l’article 
de la chafñe; & 1l fut guéri dans l’efpace 
de quinze jours, en en mettant gros commé 
une lentille dans l’œil, avant de fe coucher, 

On auroit pu même imaginer que c’étoit 
une fiflule, parce qu’en preffant le fac, 1l 
fortoit une matière qui reflembloit à la 


(1) Une demoifelle de Grenoble, âgée de dix-neuf 
ans, étoit affligée aux deux yeux d’un Epiphora, lequel 
venoit deux fois le mois, & duroit fix jours chaque 
fois : il y a lieu de croire qu'elle étoit réglée par cet 
organe, car on n'a pu ,pat aucun MORE rétablir fes 
menftrues. 
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crême, laquelle difparut lorfque le malade 
fit ufage de l'onguent cité. Cette matière 
puriforme ne provenoit que des petits ul- 
cères des glandes, qui par la fuite auroient 
pu procurer une fiftule lacrymale, 

Un chirurgien appliqua un cautère aux: 
points lacryÿmaux à une fille âgée de rs 
ans , atteinte de l’Epiphora ; il avoit fait 
cette opération dans le deffein dé lui éviter 
une fiftule complette : mais la malade fut 
la vi@ime de fon impéritie. 

Le larmoiement qui provient de l’éré- 
tifme du fphinéter du conduit nazal fe gué- 
rit quelquefois par les inje@ions émollien: 
tes, telles que la mauve, la guimauve. 
L'application des comprefles imbibées de 
la même eau, en fe couchant, eft très= 
favorable. 

La fiftule lacrymale procure aufli un 
larmoiement qui n’a fa caufe que dans l’oc- 
clufion des voies lacrymales. Nous en pars 
Jerons dans la fuite. | 


De l'Anchilops. 


L’Anchilops eft une tumeur phlegmo- 
neufe qui avoifine le grand angle de l'œil: 
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elle eft accompagnée de rougeur, de 
chaleur , & quelquefois même de fièvre, & 
dégénère pour l'ordinaire en abcès , lorf- 
qu'elle eft ouverte extérieurement, on lui 
donne le nom d'Æpgylops, que les anciens 
ont pris, mais mal à propos, pour la fiftule 
lacrymale. Cet abcès n’a fon fiége, pour 
l'ordinaire , qu'entre la peau & le mufcle 
orbiculaire. La caufe de cette maladie eft 
un fans chaud, âcre, ou des coups reçus 
à cette partie. J’ai vu quelquefois l’Anchs- 
lops venir à la fuite de l'opération de la 
fiftule lacrymale, ou d’une violente oph- 
thalmie. Son traitement eft le même que 
celui de toutes les tumeurs inflammatoires; 
on a recours aux faignées, aux bains de: 
pieds, aux purgatifs & aux délayans; les 
comprefles dont on fe fert pour les appli- 
cations doivent être imbibées d’eau diftil- 
léetde fleurs de fureau , ou de l’eau de M. 
Goulard. On peut appliquer auffi un cata- 
plafme.fait avec la mie de pain, un jaune 
d'œuf & le lait : quand la fuppuration eft: 
établie , on fait'une incifion à la partie la; 
plus déclive de la tumeur ; & on finitla cure. 
par des injetions d’une décoëlion d’eau de 
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véronique dans la plaie qu’ on panfe avec 
l'onguent de la mère. Il arrive quelquefois 
que le dépôt perce dans le fac lacrymal ; 

il convient alors de le preffer, & d’inje&er 
par un des points lacrymaux. Lorfqu’on 
néglige ces moyens, la fiftule peut en être 
la fuite. Il y a encore une autre efpèce 
d'Anchilops , accompagnée de quelques 
légères douleurs , dont la tumeur eft quel- 
quefois molle, froide , lymphatique, & 


de la groffeur d’une petite noix. Cet abcès 
perce tantôt dans les parois internes du: 


fac lacrymal, tantôt il perce en dehors : 


il faut également prefler le fac, & injec-. 


ter par un des points tuery ha comme 
nous l’avons dit précédemment, 


De La Fiflule lacrymale. 


C’eft ici la pierre d’achoppement des 
médecins-chirurgiens , qui, fe confiant 


trop en leur adrefle, promettent avec af- 


furance à leurs malades le fuccès de l’opé- 
ration de la fifule lacrymale, fans confi- 
dérer les difficultés & les apparences trom- 
peufes de cette maladie. Je n’entrerai point 
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en lice , pour difcuter avec le grand nom- 
bre des auteurs qui ont traité de la fiftule 
Jacrymale; je me contenterai feulement 
d'en citer quelques-uns, qui ont des droits 
plus grands à notre reconnoiflance ; & je 
mettrai de côté les récits exagérés de tant 
d’efpèces d'opérations & traitemens difé- 
rens , pour la plupart cruels , faute d’avoir 
véritablement étudié les fignes diftin@ifs 
dé la maladie, nommée communément 
fiflule , laquelle, à proprement parler, 
ne mérite que le nom de rétention de 
larmes. Deux maîtres de l’art, MM. Petit 
& Janin, ont bien défigné cette maladie 
avec tous {es fignes cara@ériftiques. Je di- 
rai, avec M. Janin, que la fiftule lacry= 
rhale à fon fige dans le canal nazal, & 
qu'elle eft caufée par l’érétifme de ce con- 
duit. Voici ce qu’en dit cét auteur : 4 Se- 
roit-ce trop avancer que de dire qu'il exifte 
dans cette partie un fphin@er capable de 
fe Contraëter & de fe dilater dans l’état na 
turél , & d'acquérir par l’érétifme de fes 
fibres un tel reflerrement, que les larmes 
font conftamment interceptées, jufqu’à ce 
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qu’on ait donné à ces fibres leur élafticité 
naturelle ? ss 

Effe&tivement il y a lieu de croire au+ 
jourd’hui que la fiflule lacrymale n’eft pro: 
duite que par l’érétifme du fphiné@ter du 
conduit nazal, qui occafonne infenfible- 
ment l’occlufion complette de cette partie. 
Delà s'enfuit la rétention des larmes, & 
leur rétrogadation. 

* Quand un ulcère a pris fon fièége au de 
dans du fac lacrymal, on peut auguref que 
Ja préfence d’une matière âcre & purulenté 
dans cette cavité, ronge les tégumens, & 
doit par conféquent procurer la fiftule ou- 
verte : alors on voit les larmes paffer pat 
cette ouverture , lefquelles s'étant mêlées 
avec l’humeur de lulcère, excorient là 
peau par leur acrimonie. Heureufement 
que ce genre de fiftule n’arrive pas com- 
munément. Si toutefois la fiftule n’eft pro- 
duite que par l’occlufion du canal nazal, 
les larmes s’amaflent par congeftion dans 
le fac lacrymal , & acquièrent un épaiflife 
fement par leur féjour, qu'on prendroit 
volontiers pour du pus, quand on le fait 


rétrograder , en preflant fur cette partie: 


4 
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c’eft ce qui en a 1mpofé à certains maîa 
tres de l'art, qui ne connoïffant point les 
fignes pathognomoniques des maladies des 
voies lacrymales, n’ont pas craint de détera 
miner trop vite le malade à {ubir cette opé- 
ration, en lui faifant concevoir un danger 
prochain de carie aux os du nez, sil 
temporifoit davantage. Ah ! quelle erreur! 
attendu que cette maladie étant quelque- 
fois commençante, fe guérit d'elle-même, 
par le régime, ou par le fecours de l'intro- 
duétion de la fonde d’Anel (M), & de 
quelques inje&ions avec la feringue (F). 
Aprés: tout, convenons ici que dans la 
fiftule appellée borgne , ou avec rétention 
de larmes dans le fac lacryÿmal , lé malade 
peut très-bien fe paffer de cette opération, 
pourvu qu'il ait la précaution de vider le 
fac plufieurs fois le jour. Ce moyen le dif. 
penfe de courir les dangers de l’opé- 
ration. nids 
En effet j'ai vu des fiflules réfifter à plu- 
fieurs opérations & traitemens différens 3 
quoiqu'ils euflent été faits avec toute la 
dextérité pofhble, & fur-tout chez les 
tempéramens cacochymes , fcrophuleux, 
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qu’on ne peut abfolument guérir, comme 
je l'ai obfervé d’après ma pratique (1). 

En fuppofant que la fiftule incommode 
le malade, comme celle qui eft ouverte, 
alors l'opération la plusprochaineconvient. 
À cet effet on peut mettre en pratique 
| ei méthodes. 

Celle de M. la Foreft eft fort bonne, 
parce que le conduit nazal eff prefque tou- 
jours libre ; fes fondes recourbées vont 
gagner le fphinéter pour Louvrir, & lui 
donner la flexibilité naturelle par le moyen 
des inje@ions. 

Vient enfuite la méthode de M. Mean, 
qui eft fort délicate; cependant elle réuffit 
quand la fiftule n’eft pas ancienne , & lorf- 
qu'on prend les précautions nécefzisétl 
Cette opération confifte à pañler un fület 
(H) par le point lacrymal fupérieur, & à 
le tirer par le nez avec le crochet (I), 
que fuit une foie , à laquelle on joint uné 


EE 


I y | a encore une autre efpèce de fiftule , qui n’eft 


autre chofe que la dilatation du fac lacry mal: on traité 
celle-ci par la comprefion plus eu moins forte fur la 
partie. Les aftringens, Les fpiritueux peuvent y être de 

Quelque utilité. 
mèche 
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tèche de fix fils de coton, qu’on imbibe 
d'onguent baflicum, pour la placer au de- 
dans de l’obftacle, & même un peu au 
deflus. | LA 

Voici une remarque qui ef digne d’at- 
tention , quand on veut {ubflituer le filet 
pointu qu’indique M. Mejan. J'ai obfervé 
qu'il fuit pour l'ordinaire une faufte route, 
en perçant entre les deux cornets. Quoique 
cette route artificielle ait été €ntretenue 
pendant long-temps par la méche imbibée 
de différens médicamens , & qu’elle donne 
une efpérance de guéri{on, elle eft fufcep- 
tible de fe boucher de nouveau > dès que 
l'on ceffe le traitement ; & par conféquent 
le malade eft fruftré de fon attente. 

Quand les voies lacrymales font natu- 
rellement affranchies par cette dernière 
méthode, il yælieu d’efpérer une guérifon 
radicale. Voici le manuel que j'emploie, 
qui diffère peu de celui de M. Mejan. 
Comme l’obftacle vient prefque toujours 
d'un refferrement du f. phinéter du conduit 
nazal, après avoir paflé le flilet & la foie, 
je joins la mèche de cinq fils de coton, 
imbibée d'onguent bafilicum ou de miel ; 

O 


1 
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je la monte un peu au deflus de l'obflan M 
cle ; enfuite j'emploie tous les jours, par. : 
un des points lacrymaux, plufieurs injec- 
tions d’une légère décottion de feuilles de, 
véronique & de fleurs de guimauve : au 
bout de dix ou quinze jours la mèche, 
tombe d'elle-même, par la flexibilité du 
fphinéter ; alors j'en fubftitue une autre de 
fept fils, que je monte à la même place, 
& je continue les mêmes injections : huit. 
jours s'étant écoulés , la mèche defcend de 
nouveau; je coupe la foie pour la fortir,. 
ainfi que la mèche; & je finis la cure par. 
les mêmes inje@ions pendant quinze jours. 
Sitoutefois on éprouvoit des difhcultés 
pour parvenir la méthode de M. la Fo- 
reft, ou à celle de M. Mejan , que je viens 
de décrire, on peut avoir recours à celle 
que je vais donner, qui m'a été commu-. 
niquée par M. Jurine, chirurgien de Ge- 


nève. 
On tient fon inftrument (L) avec trois, 


doigts , comme une plume à écrire, pour, 
implanter dans le conduit nazal, en fup-, 

pofant qu'il ait une ouverture à l'extérieur 5. 
Jorfque cet inftrument eff dans le nez, | 
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vous pouflez le filet de fer récouibé, qui 
fort par la narine, auquel eff attachée une 
foie ; vous y joisnez une méche de fix fils 
de coton, enduite d'onguent baflicum : 
à chaque panfement on fait à Ja plaie plu: 
fieurs inje@ions déterfives (1); Quand vous 
connoiflez que le canal nazal ef libre, & 
l'ulcère du fac lacrymal cicatrifé > VOUS cou- 
Peéz votre mèche pour l’ôter, & vous finiffez 
da cure par des inje@ions dans les points 
lacrymaux d’une légère déco@ion de feuil- 
des de véronique , avec quelques gouttes 
de teinture de myrrhe : voilà la conduite 
que j'ai tenue; & le fuccés à répondu à mes 
défirs, 


De lopération qui convient pour l'applica= 
- tion de l'œil artificiel, 


Cette opération chiruroicale eft com- 


nee) 


fin, 


Opr 
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prife fous la quatrième efpèce, que l'on 
appelle Prorèfe, qui ajoute à la nature ce 
qui lui manque. | 
J'ai déja parlé dans plufieurs articles des 
circonftances qui exigent cette opération ; 
je dirai feulement qu’il faut diminuer le 
globe de l'Œil, fuivant fon volume; l’opé- 
rateur aura toujours l’attention d’emporter 
l'iris avec la cornée tranfparente, fans quoi 
VŒil fe rempliroit de nouveau. Voyez la 
note de l’obfervation feptième de la cata- 
rate , fur la régénération de l'humeur 
vitrée. | 
L'opération fe fait ainfi: un aide écar- 
tant les deux paupières avec les doigts, je 
prends aiguille (C) enfilée d’un fil, que 
je pafle à travers l'Œäl dans la fclérotique, 
à une ligne de la cornée tranfparente : 
l'aiguille fortie, je forme une anfe de ce 
fil, qué je tiens d’une main par les extré- 
mités, & de l’autre j'incline un biftouri 
bien tranchant à une demi-ligne de ce fil, 
qui traverfe le globe de l'Œil par le mi- 
lieu ; j'en coupe d’un feul coup la moitié, 
en finiffant dans la partie inférieure; & je 
finis de couper l’autre moitié dans la fupé- 
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rieure. Cette manière d'opérer eft plus 
Prompte que fi l’on coupoit l'Œil circulai- 
tement; & les douleurs de l’opération ne 
font point auff violentes (1). L'opération 
finie, je lave la plaie avec de l’eau tiède * 
& je la panfe avec une légère déco@ion 
de feuilles de plantain en comprefle : une 
heure après le malade ef faigné | & mis À 
ün régime convenable ; la plaie faite À l'œil 
fe reflerre peu-à-peu, & laifle un moignon. 
capable de’recevoir un œil artificiel, qui 
reflemble parfaitement au naturel. Si le 
globe de l'Œil étoit emporté en entier par 
l'opération ou par quelque autre caufe, 
alors l'Œil n’auroit d'autre mouvement 
que celui des paupières. Il arrive par fois. 
que l’ufage d’un œil artificiel qui fe trouve 
trop grand , occafionne des excroiflances 
fongueufes dans cette cavité : on y remé- 
die en les emportant avec l’'infirument 


mt» 


(1) J'ai vu arriver à quelques malades une hémortha- 
gie aflez confidérable , qui fe renouvelloit jufqu'à trois 
fois dans l’efpace de deux jours; mais par le moyen 
de la charpie sèche je l’arrétois bientôt ;& la guérifon, 
fe pañloit fans accident, | 

Oiij : 
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tranchant, & en confumant la plaie, dans 
la crainte qu’elles ne fe renouvellent. On 
aura foin de mettre un œil plus petit pen 
dant quelque temps. 


FIN. \ 


MOBXRPLICATION 


DES INSTRUMENS 


gravés dans les planches fuivantes. 


| Lss inffrumens gravés en taille douce dans:les 
deux planches fuivantes, font ceux dont je me fers 
pour pratiquer les différentes opérations que l’or- 
gane de la vue exige lorfqu’il eft affigé ; ces i7/ffru- 
mens font gravés d’après leur forme naturelle , 
tant pour la groffeur que pour la largeur & lon- 
gueur : il y en a plufieurs qui font de mon inven- 
tion ; les autres font de différens maîtres que je 
_nommerai. J’ai déja parlé des mêmes irffrumens 
dans le courant des Maladies de l'Œil; mais c’étoit 
trop fuccin@ement; il m'a: paru nécefaire d’en 
faire une récapitulation plus exacte, & avec toutes 
notions les plus précifes. EME 
À. Aiguille ronde, qui a Je bout pointu : les an- 
ciens Médecins-Chirurgiens-Oculiftes s’en fer- 
voient quelquefois pour abaifler les différentes 
cataraëtes ; Je m’en fers auffi ; mais ce n’eft que 
chez les vieillards affigés de cettemaladie depuis 
plufieurs années. J’ai-obfervé que chez eux ce 
Corps étoit pour l'ordinaire dur & de couleur 
d'un jaune opaque , & que la capfule du cryf- 
_ talln fe trouve prefque toujours exfoliée : une 
* fimple preffion fur ce corps avec_cette aiguille 
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fufñt pour le précipiter, avec fa capfule, dans 
la partie inférieure de l'œil; & la cure fe pañle 
fans accident. 

B. Pinces. Elles paroïffentun peu plus soi que 
les miennes; les couteliers qui en feront de fem- 
blables peuvent remédier à ce petit défaut : elles 
fervent pour extraire les lambeaux de la cryftal- 
loïde opaque, à la fuite de l'opération de la ca- 
tara@te ; pour Ôter les infeftes ou autres corps 
qui fe gliffent entre les deux paupières , & qui 
offenfent l'œil : elles fervent encore pour arra- 
cher les cils, quand ils broffent continuellement 
cet organe : elles pincent anffi le ptérygion, où 
les vaifleaux variqueux de la conjon@tive, pour 
les couper. 

C. Aiguille d'acier , de mon invention : elle efk 
percée à une ligne & demie de fa pointe, 
pour pafñer à travers le globe de l'œil un fil 
qui fert d’anfe dans la main , afin de couper ce 
globe par le moyen d’un biftouri, lorfqu'il ef 
atteint d’une protubérance ou d'une hydroph- 
thalmie incurable, qui a fait perdre la vue. Cette 
aiguille eft encore fort commode pour enfiler 
un ftaphylôme volumineux , & faire en même 
temps l'opération partielle de l'œil, à deffein 
d'y fubfhituer un oil de verre. Il convient auffi 
de paffer un fil à travers différentes excroifflances 
qui viennent à cet organe, comme un bour- 
foufflement de la conjon@ive , qui procure le 
renverfement de la paupière inférieure, l’en- 
chantis ou le ptérygion, 
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C, Biflouri. C'eft ä-peu-près le même que celui 
que le célébre M. de la Faye a inventé pour 
faire l'incifion de la cornée d’un feul coup , & 
extraire la catarafte. C’eft d’après lui que plu- 
fieurs Oculiftes en ont fait faire, qui diffèrent 
peu de celui-ci; mais nous voyons jufqu’à pré- 
fent que tous réuniflent les mêmes avantages. 
Pour opérer la catarafte par extra@ion, cet in£- 
trument doit être tranchant des deux côtés fur 
la pointe, comme une lancette, afin de faci- 
liter fon entrée ; le dos doit être convexe, pour 
éviter d’aflailhr l'iris , quand l'œil s’irrite ; c’eft 
ce qui arrive par fois, malgré toute l’adrefle & 
toute l'intelligence de l’Oculifte : ce feroit bien 
pis fi le dos du biftouri étoit tranchant : quand 
cet accident arrive, il né faut pas fe hâter de 
finir lincifon; il faut laifler repofer l’œil un 
moment ; alors vous voyez que l'iris s’écarte 
infenfblement de deflous le tranchant , de 
même que l'œil qui rentre dans l’orbite; & 
vous finiflez par conféquent la fe@ion : fans 
cette précaution vous emporteriez une partie 
de l'iris, ce qui procureroit une pupille diffor- 
me; & la perception de la vue en feroit moins 
forte. Il eft encore effentiel que le dos du bif- 
touri foit convexe, en ce que la lame, dans 
ce cas, doit être un peu plus forte que l’é- 
paifleur d’une lancette, pour former un point 
d'appui droit & réfiftible dans la feétion de la 
cornée , qui fe trouve dans certains fujets plus 
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épaifle que dans d’autres. Le même BiRour 

peut fervir à toute main; celui que je donnen’a 
pas été gravé fidellement d’après ceux dont je 
me fers. 1°. Lalameeft trop longue, & tant foit 
peu trop large, à trois lignes de la pointe. 2°. 
On ne lui a pas donné le même degré de finefle. 
Au furplus chacun le fait établir à fa guife. 

Æ, Aiguille qui fert pour la dépreffion de Ja 
cataracte , foit molle, foit mixte, ou dure. 
Dans les fiècles les plus reculés les maîtres de 
l’art fe fervoient de cette aiguille pour détour- 
ner ce voile qui cachoïit la vifion. Cet inftru- 
ment reffemble à à une lance ; les deux côtés 
font tranchans, pour faciliter fon\entrée dans 
les tiflus ferrés de la fclérotique ; & de-là pour 
aller attaquer la CO AONE antérieure. Voici 
une remarque que j'avois oublié de faire dans 
Je détail de cette opération ; c’eft d’incifer pre- 
mièrement la partie inférieure de la capfule 
cryftalline, enfuite la fupérieure ; & on déchire 
la partie moyenne : par Ce procédé on réuffit 
toujours à faire voir le malade; & la-cataratte 
ne remonte jamais à fa première place. 

Maître-Jan dit, en parlant de la cataraëte molle, 
page 152, feizième ligne : « Si la membrane 
qui couvre le cryftallin eft bien déchirée , lo- 
pération réuffir, parce que le cryftallin tombe 
de lui-même, n'étant plus foutenu par la mem- 
brane; & même on le voit quelquefois fe pré 
cipiter ; alors 1l faut tâcher d'appuyer Paiguille, 
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© pour aïder à le loger en bas de la pupille; mais fi 
Ja membrane n’eft pas bien déchirée , ou qu’elle 
ne le foit qu’en fa partie fupérieure, le cryf- 
 talhn ne fe précipite pas #. Je fuis étonné que 
Maïtre-Jan ne fe foit pas occupé en général, 
dans les autres efpèces de catara@tes, de détruire 
d’abord cette membrane, comme il avoit foin 
de le faire dans la molle ; il auroit eu certaine 
ment un plus grand fuccès de fes opérations, 
&{e feroit épargné la peine d’y revenir trois ou 
quatre fois, quelquefois même fans fruit. J’ai 
déja dit, à l’article de l'opération par abaïfle- 
ment, que.J'étois dans l’ufage, avant de la 
faire , de tremper l'aiguille dans l’huile d'olive 
ou d'amande douce : en effet, j'ai obfervé que 
cette huile fervoit de baume à la piqure, qu’elle 
la rendoit moins douloureufe , & que le malade 
éprouvoit moins d’accidens. 

F, Seringue qui porte le nom de M. Anel, à qui 
nous en fommes redevables : ce favant Chirur- 
gien prétendoit que par le moyen des inje@ions 
& de l’introdu&tion de la fonde (M) dans un des 
points lacrymaux , on pourroit guérir véritable- 

. ment la fiftule lacrymale, en détruifant l’obf- 
tacle qui la produifoit. Nos connoifflances font 
portées à appercevoir aujourd’hui que tous ces 
fecours font quelquefois inutiles, & fur - tout 
dans la fiflule ancienne. Il eft pourtant vrai de. 
dise que dans la fiftule commençæhte on peut 

la guérirs & moi-même j'en ai traité plufieurs 
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dont la cure a répondu à mes defirs. La méthod! 
de M. Anel demande à être variée par l'intro- 
duétion de fondes plus ou moins fines dans les 
points lacrymaux , comme auffi par différentes 
injeions, La Chirurgie fera toujours reconnoif- 

. fante à fon égard de la tranfmiffion de fa mé- 
-thode, qui eft très-délicate,. & du zèle qu'il 
apportoit à la guérifon de la fiftule lacrymale. 

G. Cifeaux, dont M, Daviel fe fervoit pour para+ 
chever l’incifion de la cornée dans l’extra&tion 
de la catara@e : mais fa méthode eft abfolument 
abandonnée , d’après la réforme qu’en a faite 
M. de la Faye, en inventant des inftrumens plus : 
fimples, plus aifés à manier, & qui abrègent 
de beaucoup cette opération. Voyez le fecond 
volume de l’Académie Royale de Chirurgie. 
Cependant les cifeaux de M. Daviel font encore 
de quelque utilité : par exemple , un mouve- 
ment involontaire de l'œil peut faire quitter. 
l'inftrument avec lequel on a commencé l'inci- 
fion de la cornée ; l’on eft forcé d’y remédier 
par le moyen de ces cifeaux , & de faire une 
ouverture fufffamment grande, afin que le 
corps opaque puifle pafler librement. Ils peu- 
vent fervir encore pour couper différentes ex=. 
croiflances qui viennent fur l'œil , comme le 
ptérygion , l'enchantis, les verrues, &c. 

H. Srilet d'argent , de feu M. Mejan, Profeffeur 
en Chirurgie de Montpellier, qui s'occupoit … 
avec fuccès de toutes les parties de l’art de) 
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guérir. Cet inftrument fert pour paffer un fil par 
le point lacrymal fupérieur, jufqu’au dedans du 
nez. Le fület doit traverfer la vraie route , en 
le faifant rouler dans les deux doigts ; enfuite 
on le tire au deffous du cornet inférieur , par 
le moyen du crochet (1). Quand on ne peut pas 
vaincre l’obftacle, il eft inutile de tenter de 
nouveau : 1l faut fe fervir alors de la méthode 
de M. La Foreft, ou laifler le malade. Voyez 
ce que J'ai dit à l’article de la Fiflule. Avant 
d'employer le fület de M. Mejan, on doit voir 

s'il eft d’une groffeur proportionnée au diamè- 

tre du point lacrymal : il faut même qüe le 

bout foit boutonné en forme d'olive, & même 
le tremper dans le blanc d'œuf » avant de l’in- 
troduire , afin qu’il glifle avec plus de facilité. 

TL. Crochet d'argert que j'ai inventé , d’après l’i- 
dée que nous a donnée M. Guérin, Chirurgien 
en chef de l’Hôtel-Dieu de Lyon. Ce crochet a 
l'unique mérite de tirer hors du nez le flilet de 
M. Mejan, dans la fiftule lacrymale ; il eft beau- 
Coup plus commode que la fonde cannelée 
dont fe fervoit M. Mejan, & rend par confé- 
quent l'opération moins longue. 

L. Trois- quarts courbe, inventé par M. Jurine, 
habile Chirurgien de Genève, qui s’en fert pour 
opérer la fiflule lacrymale, foit ouverte, {oit 
borgne. C’eft en opérant fur le cadavre que cette 
méthode m’a été communiquée par fon Auteur. 
Il prend le trois-quarts comme une plume à 
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__ on lui fait prendre la forme d’un cercle , pour | 4 


M. Sonde dont M. Anel fe fervoit pour défobf- 


le fac lacrymal, il tâtonne deux outrois fecondes, : 


US 4. 


écrire , qu’il implante à une ligne & demie de Li 
la commiflure des paupières ; lorfqu'il eft dans. 


afin d'introduire l’inftrument dans le canal nazal, 
& delà dans le nez ; enfuite il pouffe le flilet , 
en foulevant un peu le trois-quarts, jufqu’à âce 
qu’il foit parvenu au dehors de la narine;ille M 
degree du fil qu porte, où y da une ‘4 


mens font à-- peu - près les mêmes que ceux 
qu’employoit M. Mejan. Je me fuis fervi plu- 
fieurs fois avec fuccès de ce trois-quaits, par- 
uculhèrement dans la fiffule ouverte ; mais j'ai 
obfervé par fois que le filet ne prenoit pas tou- J 
jours fon iffue hors de la narine ; car après avoir 

fait bien des tentatives, J'ai été obligé d'en fubf- 
tituer un de M. Mejan , peur le tirer avec le 
crochet (1). Le trois-quarts de M. Jurine eft « 
très-bien imaginé pour opérer, pour ainfi dire Ne 
d’un feul temps la fiftule lacrymale : il ne refte D 
qu’un moyen à cette méthode, qui feroit.de 
la perfe&ionnef, en abrégeant la cure parles 
différens médicamens. Cet inftrument eft fait 
d’une canule d’argent ; le bout eft d'acier, foudé 
à ladite canule, qui reffemble effettivement à" 4 
un trois-quarts ; le fulet eft de fer bien trempé; \ 


qu’il puiffe paffer librefnent par la narine, ! 


tuer les voies lacrymales : il convient d en ayoir ‘A 
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ce plufieurs efpèces, afin de pouvoir les intro- 
duire dans les points lacrymaux. Ces : petites 
fondes doivent être faites d'argent ; leur bout 
doit être arrondi ; & avant de les mettre en 
ufage, il ne faut pas oublier de tremper leur 
bout dans un blanc d'œuf ou dans l'huile d’a- 
mande douce. Ce moyen facilite leur introduc- 
tion dans les points lacrymaux. | 

N. Curerte ou Pique. Ces deux inflrumens n’en 
font qu’un ; ils peuvent être faits d’or ou d’ar- 
gent. La pique fert pour incifer la capfule cryf- 
talline, quand on pratique l'opération de la ca- 
taraËte par extraion, ou pour celle que j’ai in= 
ventée. La curette a beaucoup plus d’ufage : 
1°. On s’en fert pour détacher par fois la cata- 
rate, & l’extraire en même temps, ainfi que 
{es accompagnemens. 20, Quand la pupille de- 
vient irrégulière, à la fuite du paflage de la 
catarae, on:la rétablira, en donnant un tour 
circulaire à l'iris avec la même curette, 3°. Elle 
fert pour extirper les glandes adipeufes qui 
viennent aux paupières, & brûler leur kifte $ 
én portant une liqueur cauftique dans le fond 
de la plaie. 4°. Elle enléve les différens corps 

_ étrangers quiife gliffent{ur l'œil, comme des pail- 
lettes de fer , les cils qui fe détachent des pau- 
Pières. Si toutefois on éprouvoit des difficultés 
poût enlever les paillettes , il faudroit alors fe 
fervir de la pierre d’aimant. 

D. Elévaroire de mon invention pour tenir la pau- 
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pière fupérieure levée, particuhèrement chez 
les perfonnes qui ont les yeux naturellement 
petits & enfoncés, & qu’on veut opérer de la 
catarade par extra@ion. De tous les Médecins- 
Chirurgiens qui s’occupent de cette partie de 
Vart, il n’y en a pas un feul qui n'ait éprouvé 


bien des fois une grande difficulté de tirer parti | 


de cette opération, faute de pouvoir, dans 
cette occafñon , lever fuffifamment la paupière 
fupérieure , nonobftant toute l’adrefle de l’aide; 
c’eft ce qui a fait même abandonner l'opération 
à plufieurs Oculiftes. J'en connois un entre 
autres qui avoit commencé l'incifion de la 
cornée, & à qui un mouvement involontaire de 
la paupière fit. quitter l'infirument : il lui fut 
impoffblé de finir l'opération ; & le malade fut 
abandonné à fon malheureux fort ; il perdit 
même l'œil par unesfuppuration , foit pour 
avoir été fatigué durant l'opération , foit pour 
avoir été mal foigné après. On fait combien 
de fois il arrive, dans certains fujets, que cette 
paupière clignote à l'approche de l’inftrument, 
ou qu’elle fe renverfe quand on veut vaincre fa 
réfiflance ; les doigts qui gliflent à tout mo- 
ment obligent à tout moment de la reprendre ; 
c’eft alors un coup-d’œil bien trifte pour les 


fpe&ateurs, & une grande fouffrance pour le ; 


malade , qui tantôt fue, tantôt tombe en fyn- 

.cope. Et compterez-vous pour rien la patience 

de Monfieurl’Opérateur? Non; il faut convenir 
qu’il 


FORD ONE . 


| 
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qu'il nè fautoit réfifter toujours dans de pareilles 
rencontres. Ce qui me furprend beaucoup, c’eft 
d'avoir lu plufieurs ouvrages qui traitent de 
cette partie; & aucun ne parle de l'utilité de 
cet inffrument, à l'exception pourtant de feu 
M. Béranger, Oculifte de Paris, qui fe fervoit 
d'une efpèce d’érigne large & obtufe, parce 
qu'il avoit reconnu effe@ivement dans ce Cas 
linfufffance des doigts : cependant Je convien- 
drai que chez les catara@tés qui auront les yeux 
naturellement faillans, on peut très-bien fe paf- 
fer d'élévatoire ; la paupière eft ordinairement 
‘chez eux plus maniable, plus facile 4 tenir Le- 
vée , fur-tout fi vous avez affaire à un aide 
adroit & à un malade docile : alors » En fuppoz 
fant l'opérateur ambidextre, l’opération de la 
cataraëte doit fe faire promptement. L’élévatoire 
de la paupière fupérieure ef indifpenfable dans 
le cas que nous avons obfervé ci-deflus : 1°, 11 
la tient levée pendant tout le temps qu’exige 
l'opération. 2°, On évite fon renverfement , & 
l'opération «eff faite avec plus de fûüreté & beau 
Coup plus de promptitude. Il ef encore plu- 
fieurs maîtres de l’art qui fe fervent du /pecu/um 


oculi. On fait que cet inffrument £ic non-feu- 


lement beaucoup de mal, mais auff qu'il com- 
prime trop l'œil, & donne héu à la chûte de 
lhumeur vitrée. 
Voici la manière dont il faut fe fervir de 
l'ékévatoire de la Paupière fupérieure, Je fou- 
P 
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lève la paupière avec le pouce de la main gau- 
che ; enfuite j'incline doucement de l'autre 
main l’élévatoire fous la paupière ; je le donne 
à tenir verticalement à un aide, qui l’appuie 
avec un doigt fur le front, & qui doit temr 
la queue de l’autre main d’une manière füre; je 
pratique de fuite l’incifion de la cornée: lorf- 
qu’elle eft faite, j'ôte l'élévatoire pour finir 
l'opération. Cet inftrument fera fait d'argent; 
il doit être plat du côté qu’il appuie fur le front ; 
Ja plaque qui doit être placée fous la paupière 
fupérieure fera de la largeur & de la rondeur 
d'une pièce de fix fous , fur l’éparfleur d’un écu 
de trois livres. | ; 

P. Ophthalmofiat de M. Demours. J'ai déja dé- 
montré l'utilité de cet inftrument : on fait com- 
bien l’inffabilité de l'œil a lieu dans certains fu- 
jets ; dans lequel cas:l n’eft guères poffible d'o- 
pérer la cataraëte par extra@ion. Tous les Ocu- 
liftes ont éprouvé, ainfi que moi , la difficulté 
de fixer fa mobilité avec le doigt index, à 
caufe d’une trop grande exudarion de l'humeur 
aqueufe , qui inonde par fois le grand angle 
de l'œil, lorfqu'il eft irrité : le doigt indicateur, 
qui doit dans ce cas fervir de point d’appui dans 
l’angle interne de cet organe, ne fauroit le te- 
nir fixe, en ce que le biftouri, en le piquant 
pour faire l’incifion de la cornée, l’oblige à fuir 
du côté du nez : il eft alors fort difficile , malgré 
toute la dextérité de l’opérateur & la patience 
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du malade, de bien tirer parti de l’opération ; 
il s’expole à faire une incifion trop petite, 
qui eft toujours dangereufe à la fuite de l'ex. 
traéhion du corps opaque & folide ; c’eff ce qui a 
donné lieu à plufieurs maîtres de l’art d'imaginer 
un infttument propre à fixer le globe de l'œil , 
afin d’opérer avec plus de füreté | & fuivant les 
régles de l’art. Connoiffant vraiment dans ma 
pratique l'utilité d’un inftrument qui £xât l'œil, 
Jen inventai un qui me fervoit avec fuccès ; 
& je l’aurois même fait graver, fi Je n’eufle 
donné la préférence à celui de M. Demours. 
M. Rumpelt, habile Chirurgien de Drefde )a 
inventé depuis quelques annéesun Ophthalmof. 
tat , qui reflemble parfaitement à un dez à 
coudre , au bout duquel il a fait fouder une 
petite branche ronde & de la longueur d’un 
pouce , dont la pointe refemble à la pique de 
M. Pamatd : cet infirument, énchAflé dans le 
doigt medius, eft implanté au grand angle de 
l'œil, dans la conjon@ive, en même temps 
qu'on ‘baïfle la paupière inférieure avec le 
* doigt index ; par ce moyen, fe rendant maître 
de cet organe , on pratique avec füreté l'incifion 
de la cornée. On ne peut que louer le génie 
de l'inventeur; mais le doigt du milieu armé 
de cet Ophthalmoflar, {e trouvant trop éloigné 
du point d'appui, ne pourroit-il pas vaciller 
par la gêne qu'il me paroît avoir ? Ce ju2e- 
ment eff incertain ; mais je pourrai, dans une 
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autre occafon, en donner un plus jufte, qui 
fera fondé fur l'expérience. Cependant je ne 
laiflerai pas ignorer que l’Oculifte qui eft rou- 
tiné à cette opération, peut très-bien fe pañler 
de cet inffrument, comme par exemple, quand 
le malade eft raifonnable, & qu'il a l'œil ftable 
& un peu faillant ; mais les élèves qui n’ont pas 
encore l’habitude de cette opération, pourront 
s’en fervir avec fuccès; je les invite même à en 
faire ufage, particulièrement de celui de M. 
Demours, dont le point d'appui fe trouve plus 
près, & où le doigt eft plus folide & moins 
gêné. La courbure qui fe trouve fur la pointe 
fixe l'œil par fois, fans blefer ni la conjonc- 
tive, ni la cornée ; c’eft ce que j'ai obfervé. 
L’Ophthalmoftar de M. Demours eft fait d’une 
feule pièce d'acier non trempé, pour qu'il ne foit 
pas fujet à fe cafler lorfqu’on le met en ufage: 
il faut néceflairement ‘qu'il prefle un peu le 
doigt, afin que le point d’apput foit plus fohide 
dans le temps qu’il baïfle la paupière inférieure. 
Il convient d’avoir deux de ces inftrumens, 
c’eft-à-dire un pour chaque œil : celui qui eft 
marqué (P) doit être dirigé par le doigt index 
de la main droite; & celui qui eft deftiné à 
l'œil gauche , par le doigt index de la main 
gauche. L’un & l’autre doivent avoir la poiñte 
tournée en fens contraire. 


Fin de l'explication des inftrumens, 
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1 APPROBATION, - 


Fur lu, par ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux, un manufcrit intitulé : Nouvelles Objfer- 
vations pratiques fur les Maladies de l'œil & Leur 
traitement, Ouvrage fondé fur une nouvelle théorie, 
Gc.; par M GLEIZE, Doëkeur en Médecine, 
Éc. Cet Ouvrage ne pouvant qu’ajouter à la per- 
fection d’un art aufli précieux que difficile, mérite 
d’être accueilli avec reconnoiffance, À Paris , le 
26 Novembre 1985. | 


RAULIN. 


TT ————————————— 
PERMISSION DU SCEAU. 


Louis, PAR LA GRACE DE Dieu , Rot DE FRANCE 
ET DE NAVRRE: À nos amés & féaux Confeillers les Gens 
tenant nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil » Prévôt de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils » & autres nos 
Jufticiers qu’il appartiendra: SALUT. Notre amé le fieur 
GLE1ZE, Dolteur en Médecine » Nous a fait expofer qu'il 
defireroit faireimprimer & donner au Public un Ouvrase de 
fa compoñition, intitulé Nouvelles Oëfervations pratiques fur 
les Maladies de l'œil & leur traitement » Ouvrage fondé fur 
une nouvelle théorie, dans laquelle l’ Auteur explique 6 concilie- 
plufieurs méthodes fur l'opération de La cataraële ; s'il Nous plai- 
foit lui accorder nos Lettresde Permiffion pour ce néceflaires. 
À CES CAUSES, voulant favorablement traiter l'Expofant, 
Nous lui avons permis & permetrons par ces Préfentes ,de 
faireimprimer leditouvrage autant de fois que bon lui femble: 
ra, & de le faire vendre & débiter par-toutnotre Royaume, 
pendant le temps de cinq années confécutives, à compter 
du jour de la date des Préfentes. FAISONS défenfes à tous 
Imprimeurs , Libraires, & autres perfonnes de quelque 
qualité & condition qu'elles foient, d’en introduire d'im- 
preffion étrangère dans aucun lieu de notre obéiffance, à la 
charge que ces Préfentes feront enresiftrées tout au long 
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fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & Li- 
Draires de Paris, dans trois mois de la date d'icelles ; que 
l'impreffion dudit ouvrage fera faite dans notre Royaume 
& non ailleurs, en bon papier &c beaux caraétères ; que 
l'Impétrant fe conformera en tout aux Réglemens de la 
Librairie, & notamment à celui du 10 avril 1725 & à l'Arrêt 
de notre Confeil du 39 août 1777, à peine de déchéance de 
la préfente Permiffion : qu'avant de l'expofer en vente, le 
manufcrit qui aura fervi de copie à l'impreffion dudit ou- 
vrage, fera remis, dans le même état où l’A pprobation y 
aura été donnée, ès mains de notre très-cher & féal Che- 
valier: Garde des Sceaux de France » le fieur Hue pr 
MiROMENIL ; qu’il en fera enfuite remis deux exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de notre 
château du Louvre , un dans celle de notre très-cher 6 féal 
Chevalier Chancelier de France le fieur pe Mavrsov, & 
un dans celle dudit fieur HuE DE MIROMENIL : le tout à 
peine de nullité des Préfentes ; du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit -Expofant & fes 
ayant Caufe, pléinemént & paifiblement, fans fouffrir qu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement, VouLons 
qu’à la copie des Préfentes, qui fera imprimée tout aù long 
27 commencement où à la fin dudit ouvrage, foi foit ajou- 
tée comme à l'original. COMMANDONS au premier notre 
Huifier ou Sergent fur ce requis, de faire pour l’exécution 
d'icelles tous Aëtes requis & néceffaires, fans demander 
autre permiflion, & nonobftant clameur de Haro, Charte 
Normande, & Lettres à ce contraires : Car tel eft notre 
plaifir. Donné à Paris le vingt-unième jour du mois de dé. 
<embre l'an de grace mil fept cent quatre - vingt - cinq, & 
de notre règne le douzième. Par le Roi en fon Confeil. 


LEBEGUE. 


Regifiré [ur le Regifre XXII de la Chambre Royale € 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, n°. $06, 
fol. 476, conformément aux difpofitions énoncées dans La 
préfente Permifion, € à La charge de remettre à ladire Cham 
bre les neuf exemplaires prefcrits par l’Arrét du Confeil du 16 
Avril 1785, A Paris, le dix Janvier 1786. 


LE CLERC, Syndic, 
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Pa. lig. 

10 27 Obfervation 14, lifez Obfervation 15. 

22 A Obfervation 11, Uifèz Obfervation 12. 

23 19 l’extraétion, lifez l’extraétion & l’abaiflement. 

24 15 de la capfule , L/ez de deux capfules. 

25 10 il convient, Lez il convient d'ouvrir la cornée pour 
extraire. 

432 2 lextirper, //ex l'extraire. 

43 9 le corps à extraire, lifez le corps opaque. 

47 20 fur les afthmatiques, /ifez chez les afthmatiques: 

so 26 raële confirmée, /ifez cataraéte confirmée. 

72 14 cellules Hiäloïdes » Lifez cellules arachnoïdes. 

76 2 fe fondit, Zfez fe fondit en Aipparations 

78 2 banleau, Zifex bandeau 

89 2 cryfallin , lifez du eryftallin. 

go 2  Jjopérai, Aifez j'opérai par extraétion, : 

202 6 un cautère, Hféx le cautère actuel. 


ne. if Rp Mes eur 


D 


< 


ta 
ht 
A LR" 


SE ee 


# 


æ 


t 
e 
M à 
. Lu 
s< 
ae 
LS 


& 


x 
U 


